
Nouvelles du jour
Le gouvernement français est décida

à ne paa adopter vis-à-vis de l'Espagne
la politique belliqueuse que lui con-
seil laient certains grands journaux et
d'éviter de provoquor une nouvelle
conférence d'Al gésiras , à laquelle l'Al-
lemagne pourrait cette fois trouver
aon compto. D'entente avec le gouver-
nement anglais , il exercera une pres-
sion diplomatique directe à Madrid.

Un journal espagnol , la Mahana ,
publie un prétendu texte de l'accord
franco-espagnol du l" septembre 1905,
par lequel les deux puissances , en vue
de la conférence d'Al gésiras , s'enga-
geaient à se prêter un mutuel concours
dans toutes les questions concernant
le Maroc. Cet accord stipulerait l'éga-
lité des droits français et espagnols
au Maroc.

Si l'accord est tel , on comprend
l'intérêt qu'u la France 1. no pas trop
élargir son conllit diplomatique aveo
l'Espagne.

•» m

Les journaux étrangers nous font
depuis quelque temps l'honneur de
beaucoup s'occuper de notre pays, et
particulièrement de la question de la
neutralité de la Suisse. Nous avons
mentionné en leur temps les élucubra-
tions de l'Italia ail' Estero. C'est main-
tenant le tour de la Gazelle de Colo-
gne. Le grand journal libéral s'exprime
ainti : '

< La question des fortifications de
l'.Iestingue a ou cetto conséquence
qu'on s'est occupé depuis, à diverses
reprises , du sort des petits Etats neu-
tres. Il était tout naturel que la Suisse
fût aussi l'objet de ces discussions
et naturel aussi qu'en France et en
Angleterre on profitât de cette occasion
pour attirer l'attention de la Suisse
sur ses devoirs militaires et politiques
vis-à-vis du géant allemand. Des jour-
naux français, anglais et italiens ont
publié de longs articles sur la neutra-
tralité de la Suisse. Dans la Confédé-
ration helvétique , ces articles n'ont
pas produit une grande tempête ; mais,
ce qui nous semble pire , ils contribuent
à fortifier , daos les classos du peuple
suisse où règne une grande méfiance à
l'égard de l'Allemagne, les soupçons
contre l'empire allemand. Il y a en
Suisse des gens qui ne s'occupent qu 'à
inspirer aux Suisses l'idée du danger
de l'Allemagne (sic). Il se trouve né-
anmoins des Suisses qui ne se lais-
sent pas intluencer par ces idées,
témoin le Dr Schollenberger , profes-
seur à l'Université de Zurich. »

Voilà des lecteurs bieu renseignés.

a *
Le correspondant do Lisbonno do la

Gazelle de Francfort, qui fut ua des
témoins les plus impartiaux de la ré-
volution portugaise, écrit ce qui suit à
son journal :¦ c L'émeute du 7 avril à l'arsenal
était bien , comme le prouvent les ar-
restations opérées à la suite de l'en-
quête judiciaire , uno tentative do mou-
vement insurrectionnel. Si le mouve-
ment échoua , c'est que le gouverne-
ment avait été averti du complot et
put prendre des mesures pour le con-
trecarrer. Ce fait montro cependant
que los éléments révolutionnaires sont
mécontents et se croient encore les
maîtres de la situation.

< L'ouverture de la Cbambre , fixée au
19 juin , ne changera rien à l'état de
choses, qui est un état d'anarchie
latent.

« Si le premier gouvernement répu-
blicain du Portugal , ajouto le corres-
pondant de la Gazette de Francfort ,
avait mieux usé de ses avantages, le
pays, sept mois après la révolution ,
pourrait ètre aujourd'hui revenu à une
situation normale , alors que , au con-
traire, il est exposé soit à une contre-
révolution soitàun soulèvement ouvrier.
Les travailleurs commencent , en effet,
à s'organlsor, et un parti socialiste,
qui attire à lui de uombreux éléments.

est en voie de formation. Le parti ré-
publicain se divise, exactement comme
le faisaient les partis monarchiques
qui l'ont précédé , en autant de groupes
ou de sous-groupes qu 'il y a de minis-
tres et de héros de la révolution ; il
montre donc déjà les symptômes de la
maladie qui a emporté la monarchie. >

Les nouvelles relatives aux relations
entre la Itussie et la Chine sont un peu
inquiétantes.

En Mandchourie , le voyage du mi-
nistre russe de la guerre est considéré
presque comme une menace de guerre
et le gouvernement de Pékin pousse
aolivemeut ses préparatifs militaires à
la frontière. Le Uousskoé Sloro dit
que , dan3 les milieux touchant de près
au ministère des alTaires étrangères ,
on parle de la possibilité d'événements
importants on Extrême Orient au re-
tour du ministre de la guerre ù Saint-
Pétersbourg. U s'ag it évidemment de
l'occupation de Kouldja par les tronpes
russes , à la suite de la non exécution
par le cabinot de Pékin des assurances
données au gouvernement russe dans
la note par laquelle il a répondu à
l'ultimatum de la Russie.

D'après les bruits qui courent , ajoute
le journal russe, la question de l'occu-
pation de Kouldja ferait l'objet do
toute une série de conférences entre
les divers départements , sous la prési-
dence de M. Stolypine. On affirme que,
si la question de l'occupation de Kouldja
est résolue dans le sens de l'affirma-
tive, il n 'y aura pas de nouvel échange
de notes par voie diplomatique entre
la Russie et la Chine. Le ministre des
affaires étrangères se bornerait à en-
voyer une note indiquant la possibilité
de mesures répressives ; mais , à Saint-
Pétersbourg, on n'a pas encore perdu
l'espoir que le gouvernement chinois
cédera.

Nous avons annoncé, il y a quelques
jours , que la Correspondance natio-
nale , organe du duc d'Orléans préten-
dant au trùne de France, avait cessé de
paraître. Aujourd'hui , la démission
prévue de M. de Larègle , directeu r de
la Correspondance nationale et repré-
sentant officiel du duc d'Orléans en
France, est un fait accompli. Le duc
d'Orléans évolue donc du parti des
royalistes traditionnels vers le jeune et
vigouroux parti do Y Action française.

On se souvient que le prétendant
avait d'abord blâmé le groupe de
l'Action française do ses attaques
contre M. de Larègle, et les néo-roya-
listes s'étaient trouvés pendant quel-
que temps sans roi. Le 28 avril dernier,
à l'occasion de la Saint-Phili ppe, les
directeurs de l'Action française adres-
saient au duc une lettre où ils expri-
maient leur regret d'avoirété conduits,
par devoir, à chagriner le prince , et
affirmaient que ce regret ne s'affaibli-
rait que le jour où il daignerait leur
rendre sa bienveillance.

Le duc d'Orléans leur répondit , le
10 mai, qu'il leur pardonnait. On n'a
voulu voir dans cette lettre que ce seul
mot de pardon. Mais il  y en avait un
autre , des plus significatifs. « Ja-
mais, y était-il dit , je n 'ai voulu entra-
ver l'action d'aucun groupement roya-
liste. Je laisse à tous la liberté il e
défendre ma cause suivant les métho-
des qu'ils jugent préférables. > Phi-
lippe VII , qui avait désavoué l'Action
française à cause de sa méthode do
l'injure et du coup do poing, la laissait
donc désormais libre de procurer
l'avènement de la royauté par n 'im-
porte quel moyen. C'est évidemment
ce qui a déterminé le comte de Larè-
gle à di-paraltre de la scène.

* •
Quand les royalistes font beaucoup

parler d'eux,le prince Victor-Napoléon ,
qui tient le drapeau des plébiscitaires ,
so fait interviewer pour qu'on ne
l'oublie pas trop. II a donc confié , à uu

correspondant du Figaro, ses plaintes
sur l'état actuel de la France et ses
espoirs de jours meilleurs. Mais ses
constatations sont celles de tout le
monde , et ses espérances , pour se
réaliser , ont besoin de troupes nom-
breuses dont nous voyons à peine les
états-majors.

« 
Demain, jeudi de la Fète-Dleu, la

LIBERTÉ ne paraîtra pas.

Êa Fête-Bîem
La dévotion envers Notro-Seigueur

présent au Saint-Sacrement de l'autel
est aussi ancienne que l'Eg lise. L'Eu-
charistie a toujours été le centre de
tout le culte chrétien. Les persécutions
ont obligé les lidèles à célébrer les
aaiuts mystères dans les retraites
cachées des catacombes ; dès que les
jours d'angoisse furent clos, l'Eucha-
ristie suscita ces généreux dé vouements
qui permirent , dès le IV™* siècle,
d'élever partout des basiliques gran-
dioses.

Lo jeudi saint , en p lein temps de la
Pussiou , ne peimet pas à la p iété
d'éclater en joyeuses actions de grâces ;
aussi, le peuple chrétien , dès le
XIII rje siècle, trouva un nouveau
moyen de donner essor à ses senti-
ments. Jusque là l'Eucharistie était
conservée dans les églises sans pompe
extérieure ; les fidèles estimèrent hau-
tement la faveur de pouvoir fixer un
instant leurs regards sur l'hostie que
le prêtre présentait à leur adoration ,
aussitôt après la consécration. Dès
1246, le diocèse de Liège commença à
célébrer solennellement la fête du
Saint-Sacrement , le jeudi après la
Trinité. Delà Belgique cet usage gagna
rapidement les pays voisins, et , le
8 septembre 1264, le Pape Urbain IV
donna la bulle qui ordoono de célébrer
dans toute l'Eglise la fête établie à
Liège en l'honneur de l'Eucharistie
dix-huit ans auparavant. Cette décision
fut solennellement confirmée au concile
de Vienne en Dauphiné , en 1311.

La procession no commença que
plus tard ; il en est fait uno première
mention au concile de Sens, en 1320;
un décret du concile de Cologne de
1452 la suppose.

Dans notre canton , de pieuses et
charmantes traditions locales fixent
tout le détail des manifestations reli-
gieuses do la Fête-Dieu. Il serait très
intéressant de recueillir et de fixer les
délicates industries que la piété a su
inventer en vue de glorifier Jésus-
Eucharistie dans son passago triom-
phal à travers nos villages et nos
campagnes.

Dans nos paroisses rurales , chaque
famille p lante près de la porte de la
maison un mat , un grand sapin. Les
enfants cueillent dans les champs les
épis écarlates de l'esparcette et du
trèlle incarnat , les marguerites et les
loliers (grâpyà de Isa) qu'ils mélangent
aux pétales rouges de la pivoine
(Heur de Saint-Pierre) et dont ils jon-
chent toute la place devant le seuil de
la maison.

A la jeunesse , le souci de préparer
les rèposoirs .* les jeunos gens drossent
l'autel , lui font une couronne de sapins
aux jeunes pousses, taudis qu 'il in-
combe aux jeunes filles d'ajouter les
blanches nappes de lin aux merveil-
leuses guipures , les candélabres étin-
celants et les gerbes de fleurs.

La voix des mortiers ou du canon
souligne de ses accents graves le
joyeux carillon des cloches. Quelle
impaiience dans la gent enfantine
durant de longues semaines, à la pen-
sée des vêtements blancs et des cor-
beilles de fleurs ! La petito main ner-
veuse jettera bien haut les pétales
effeuillés au signal de la Bénédiction.

Voici la procession qui sort lente et
grave de l'église ; elle s'avance à tra-
vers une haie de feuillage et passe
au milieu des campagnes aux riches
promesses. Les voix enfantines font
monter vers le ciel une prière joyeuse
et rapide , à laquollo fuit écho le mur-

mure grave des bommes et des femmes,
.qu'entrecoupent le chant liturg ique ou
lei éclats vibrants des fanfares.

A chaque reposoir, le chant du
Ta-.'ipmergo-.tProslemons-nuusdonc
pour adorer un sl grand sacrement ;
que le* anciennes observances le cèdent
au rite nouveau, cl que la fol supplée
au défaut des sens... » prépare l'àme
à l'acte solennel de la bénédiction et
incline tous les fronts dans le respect
et l'adoration.

A la ville, lo mal pare chaque de-
meure de son frais feuillage de hêtre
et marque une allée triomphale à
Jésus-Eucharistie. Dès la première
heure du jour , le canon tonne et fait
vibrer dans les cœurs de douces et
saintes émotions.

Rien de plus gracieux que les
longues théories d'enfants vêtus de
blanc , qui s'empressent les mains
pleines de fleurs : elles s'éploient lente-
ment , remplissentles rues : c'est l'avant-
garde de la procession. Au dernier
reposoir , leurs essaims se serrent en
profonde phalange. Enfants , jeunes
lllles , étudiants, sociétés académiques ,
professeurs , mag istrats, tous rivalisent
dans le témoignage public de leur foi
au Dieu-Euchatistie. Qui saura jamais
les milliers de dévouements cachés que
représente la belle procession de la
Fête-Dieu à Fribourg I

Ceux qui partici pent ou assistent à
cette cérémonie peuvent redire avec
Diderot : s Je n'ai jamais vu cette lon-
gue .lie de prêtres en habits sacerdo-
taux , ces jeunes acol ytes vêtus de leurs
.lassai surplis , ces enfants jetant des
11. urs devant le Saint-Sacrement, tant
d'hommes le front prosterné contre la
terre ; je n'ai jamais entendu ce chant
grave et pathétique... sans quo les
larmes m'en soient venues aux yeux. >

H. S.

Le péril religieux
m

A propos de la fameuse controverse
sur les origines babyloniennes du récit
biblique , le P. Weiss exprime dans un
chapitre de son livro ', intitulé: Idem
Uomlnus omnium, le sentiment que la
théorie do Wellhausen , qui fait litière
de l'Ecriture, est définitivement tom-
bée en discrédit.

Nous crai gnons que l'auteur ne soit ici
victime d'un certain optimisme ; il est
impossible de dissimuler que les idées
de Wellhausen ont , au contraire , fait
beaucoup de chemin , même dans les
milieux catholiques , et qu'elles conti-
nuent de faire des ravages. Les pages
du P. Weiss sur la Sainte-Ecriture
sont d'ailleurs parmi les plus belles
qu'on puisse lire. Ses considérations
sur l'idée janséniste d'une Eglise de
savants et de lettrés gardent toute leur
valeur , bien qu'elles datent déjà de
quelques années.

Le P. Weiss coosacra de fortes pages
à la fameuse dispute sur les tendances
nouvelles de la littérature catholique.
11 s'étonne que l'on ose suggérer aux
catholiques une notion de la littérature
que Mazzini avait déjà qualifiée de
« formule athée » , devant fatalement
engendrer « l'orgie intellectuelle ».
Voici ce qu'écrit à ce sujet le P. Weiss :
t Là où notre état de dépendance , soit
au point de vue de la pensée soit à
celui de l'action , est le plus sensible ot
lo plus affli geant, c'est dans le domaine
littéraire. Non pas qu'il faille attribuer
à la littérature un rôle suréminent.
Elle est sans doute un gros rouage
dans la vaste machiue de la vio mo-
derne , mais un rouage subordonné à
d'autres plus importants.

« Or la gravité de la controverse sur
la question littéraire git en ce que l'on
prétend , d'un certain coté , affranchir
la littérature de cette subordination et
qu'on nie le devoir qu'elle a de servir
un idéal supérieur. On veut que la lit-
térature catholique s'émancipe à l'ins-
tar de celle du sièclo. Mais cetto pré-
tendue autonomie dont on veut qu 'elle

« Quettiens vttalts tt prnblrmes dt cons-
cience des temps acttiett.

lasse la conquête , qu 'est-ce autre chose
que le renoncement à la liberté de la
pensée catholique et l'assujettissement
aux lois, de la pensée dile indépen-
dante? Ceux des citres qui ont pris
parti dans cette controverse pour l'idée
d'émancipation donnent en définitive
les mains à l'effort de l'esprit du siècle
pour arracher le domaine littéraire â
l'influence du surnaturel et en faire un
fief du naturalisme... La littérature
catholique devrait donc adopter le mot
d'ordre des chefs de la morale indé-
pendante et crier comme eux : le bien
pour le bien ! Elle devrait faire sienne
la devise de l'esthétique émancipée :
l'art pour l'art ! Bref, ses ambitions
devraient ie ravaler à faire de la litté-
rature pour la littérature I s

Le livre du savant Dominicain con-
tient un chap itre relatif à la question
sociale. Nous l'avons lu avec émotion.
< Notre temps déploie dans l'ordre des
améliorations sociales une activité
dont il a sujet d'être fier. Il peut se
rendre le témoignage qu 'aucune époque
avant lui n'a fait plus dans ce do-
maine. On peut en dire autant de l'ac-
tion politique. Mais qui oserait préten-
dre qu 'au point de vue du ressort
intérieur de cette activité , l'époque
actuelle n'ait pas des leçons à prendre
du passé ?

c Sans remonter aux temps de saint
Vincent de Paul et de sainte Elisabeth ,
il est aisé de rappeler des temps où
l'esprit des œuvres sociales fut d'un
meilleur aloi que dans le notre. Ces
temps ne sont pas éloigués de nous et
nous les avons vécus. Ce fut une rude
entreprise que d'éveiller parmi les
catholiques le sentiment du devoir
social; les résultats furent d'abord
bien maigres. Mais ce qui donnait
à ces prémices de la moisson une
valeur inestimable , c'était l'esprit qui
les faisait germer. Ceux qui ont vécu
ces débuts , ceux qui ont respiré l'at-
mosphère d'enthousiasme et d'union
dans laquelle on vivait alors en gar-
dent un souvenir plein de regrets. Que
la question sociale fût par essence une
question morale et par le fait une
question religieuse, et que le salut de
la société dépendit de la question de
savoir si elle accepterait ou non les
remèdes de l'Eglise, c'est de quoi les
militants de la réforme sociale catho-
lique étaient convaincus comme de
leur propre existence. La parfaite
communauté de leurs vues sur ce
point fondamental fut le secret de leur
force et le gage de leur victoire sur le
libéralisme. ?

Les hommes de la nouvelle généra-
tion qui lisent ceci seront peut-être
étonnés d'apprendre que le P. Albert
W eiss fut un de ceux qui déployèrent
le drapeau de la réforme sociale eatho-
liquo. Après Mgr de Ketteler , c'est le
vénérable fils de saint Dominique qui
a le plus contribué à restaurer la notion
chrétienne de la propriété et du travail.
Puisque l'occasion nous en est donnée ,
nous nous permettrons de rappeler
brièvement les origines et les visées
du mouvement chrétien-social et de
dissiper les fausses notions qui ont
cours à son sujet.

La promulgation du dogme de l'in-
faillibilité pontificale avait délivré le
monde catholique du péril libéral et le
Syllabus de Pie IX venait de remplir
l'attente exprimée par Gœrres dans
son Alhanase , où il appelait de ses
vœux le jour où le Père de la chré-
tienté anéantirait le mensonge mo-
derne. Prêtres et laïques , savants et
hommes du peuple s'étaient levés ré-
solument contre l'ennemi. C'est à ce
moment que quelques hommes do tout
Age se crurent appelés à coopérer à
l'édification du temple, c'est-à-dire à
réorganiser la vie sociale sur la base
des princi pes chrétiens. Aux yeux du
baron Charles de Vogelsang, leur
chef , l'œuvre de la régénération sociale
devait ètre l'incarnation du christia-
nisme dans le corps de la société, t Un
siècle frappé de folie, écrivait ce grand
sociologue catholique , a cru pouvoir
détruire le lien do la continuité entre
nos ancêtres et nous ; il a ravi au tra-

vail son honneur et son pain , en le
ravalant au niveau d'une vulgaire
marchandise ; il a conféré l'honneur et
la puissance à la richesse acquise unt
peine, à l'adresse qui spécule aux dé-
pens du travail et à l'égoïsme qui ne
considère que son propre intérêt. Il a
appelé liberté la destruction de ce que
nous avions de plus précieux : la fé-
condité politique et sociale du christia-
nisme. _

Parmi les promoteurs du mouvement
chrétien-social, il en était qui préconi-
saient l'action commune avec les hom-
mes qui , sans partager nos croyance»,
travaillaient à la restauration de la
justice sociale. Mais ceux-là, comme
les autres, entendaient bien construire
l'édifice nouveau sur les fondements
de la foi et de la morale catholique.

' Après avoir tourné la dernière page
du livre du P. Weiss, nous nous sommes
souvenu de la conclusion que New-
mann a donnée à son histoire des Pères
de l'Eglise, ce livre où les hommes et
les événements sont jug és avec tant
de liberté , d'indépendance et de pro-
fondeur , où sont racontées en traits ii
puissants les luttes héroïques d'un
Basile-le-Grand pour la divinité de
Jésus-Christ, où l'histoire est étudiée
d'un coup d'œil si sûr , si lumineu-
sement comprise et si chrétiennement
interprétée.

Sans doute, en écrivant cette œuvra
admirable, Newmann pensait-il à son
temps et voyait-il se dessiner dans
l'Eglise d'Angleterre les entreprises
du rationalisme imbu des influences?
allemandes. A la fin de son livre,
Newmann rapporte le trait suivant de
la vie de saint Martin : Un jour que
Martin était en prières dans sa cellule,
l'Esprit du mal apparut tout à coup
devant lui, tout rayonnant de gloire,
sous l'apparence d'un homme revêtu
d'habits royaux , la tête ceinte d'une
couronne ornée de pierres précieuses,
le visage souriant et affectueux. Martin
resta frapp é de surprise et ne dit mot.
L'apparition , alors, rompit le silence
et dit : c Reconnais , Martin, qui est
celui qui est devant toi. Je suis le
Christ ; je descends sur la terre et
c'est à toi que j'ai voulu me montrer
tout d'abord, i Martin resta silencieux.
Le démon renouvela sa grossière
imposture. < Martin , pourquoi donc
fais-tu difficulté de croire? Tu voit
bien que je suis le Christ 1 > Alors
saint Martin , éclairé d'en-haut, recon-
nut le Mauvais, t Le Seigneur Christ,
répondit il, n'a pas annoncé qu'il
viendrait en habits éclatants et avec
une couronne resplendissante. Je
croirai que le Christ m'apparalt si je
le vois dans l'état où il était après sa
Passion, avec les stigmates de la
croix. > A ces mots, 1 apparition s'éva-
nouit comme une fumée.

Newmann ajoutait : c Le sens de
cette vision pour le siècle de saint
Martin estaisé à deviner. Mais la vision
peut s'appliquer aussi à notre époque
et voici ce qu'elle signifie : Le Christ
ne se manifeste pas dans l'orgueil de
la science ni dans le prestige de
l'habileté. Cela, c'est l'habit resplen-
dissant dont Satan aime à se parei
aujourd'hui. Il a déjà envoyé parmi
nous beaucoup de ses émissaires
chargés de nous éblouir ; mais un
plus grand nombre encore s'apprêtent
à quitter les profondeurs de l'abîme
pour remplir la même mission. Us
exhibent en guise de lettres de créance
les 'io::s précieux de l'esprit , la beauté,
la richesse, la profondeur et l'ori-
ginalité de l'intelligence. Chrétien ,
regarde-les attentivement comme saint
Martin , puis demande à voir les signes
des clous. >

Les esprits de l'abîme se sont répan-
dus dans le monde en légions plus
nombreuses que Newmann ne le
prévoyait. On ne compte plus les
Robert Eslmere de toutes confessions
que le doute attire vers ces profondeurs
d'où l!o n ne revient plus : Nulla
sarebbe di tornar mai suso (Dante.
Inferno , IX , 56). Aussi doit-on une
reconnaissance d'autant plus profonde
au lt. P. Weiss pour le livre qu'il



vient de nous donne- et où il nous
apprend avec tant d'autorité à discer-
ner les vrais signes de la présence du
Seigneur et de son Esprit.

¦ G. DEC CRTINS.

Chronique des Chambres
Berne,. 13 juin.

Le vet*<ié__itit sur les assurtnees. — En-
t , ? • ? . ! ; ; ' ? i i  de la motion Hirter. — Le*
déclaration» de M. Forrer au Conseil dss
Etats.
Si'je ne craignais d'abuser des -grands

mots , je dirais que nous avons derrière
nous une journé- historique. Lo vote dé-
finitif des deux Chambres sur la loi d'as-
surance contre la' maladie ct lès accidents
6'est accompli avec une' solennité qui
souligne l'importance de cette double
manifestation. On est tenté de faire' dea
rapprochements avec la journée célèbre
où les projets Forrer reçurent l'adhé-
sion presque unanime du' ? parlement.
Aujourd'hui, le Conseil national s'?est
montré moins compact que son devancier
de 1899. N'-anmoins, les pronostics sont
moins défavorables qu'ils ne paraissaient
alors. Chacun savait, il y o onze arts, que
si le référendum était- demandé la loi
était sùrtmenV condamnée à sombrer,
Aussi' bJon; lorsque nos confrères' MM;
Mieholi, Itepond ct AuguBtin commen-
cèrent, en pleine-séance, l'expédition des
formulaire* référendaires, il semblait
qa'on entendit déjà le glas sonner sur ct
projet d assurances contre lequel un seul
non s'était fait entendre pendant l'appel
nominal. Quel eera le sort du nouveau
prdjet'î Les dix voix récalcitrantes des
libéraux r.mands , fl _n qti .es de deux
vbix argo viennes (le grand' fabricant
Weber et le non moins grand ingénieur
Zschokke), auront-elles autant de ' réso-
nance dans le pnw que'l'unique voix de
M. Odier ? Cest douteux. L'opinion est
mieux préparée qu'en 1900 à cetto ré-
forme sociale quo la Suis»» est • presque
¦seule à no ?pas posséder.? En outre,? les
grief» qu'on formulait contre les projets
Forrer. ne peuvent p lus guèro être invo-
qués aujourd'hui. La nouvelle loi est
animée d'un grand soufile de liberté, ct il
faut toute l'impénitencc du libéralisme
manches térie n poui* lever le' drapeau- de
lai révolte contre l'organisation offi-
cielle de l'-ssuranoc-accidents, alors-que
les plus grandes concessions ont élé faites
ù la mutualité volontaire dans le domain _
de l'assurance-maladie.

Lc vote du Conseil des Etats se dis-
tinguo de celui du Conseil national par
un ensemble superbe. Aucune voix né-
gative n'a" troublé le concert. Les deux
députés? qui auraient probablement voté
contre la loi ,- M. Richard , de Genève, et
Mi le colonel Mercier, de Glaris, so trou-
vaient absents.

La députation conservatrico dc Fri-
bourg dans les deux Conseils a voté on..¦
MM. Mas de. Diesbach, Grand, The-
raulaz ct Wuilleret , ou Conseil national ,
MM. Cardinaux et Python au Conseil des
Etats. En revanche, IJS deux représen-
tants du 21"* arrondissement, MM.
l f>iii*' de Diosbach et Duticti crt , se sotrt
r fàà t i  parmi tit- opposants.-

L'unification du timbre sur l.'s eff.ts
de changu a trouvé au Conseil national
plus d'opposition qu 'on no s'y attendait,
La- motion Hirter a succombé sous les
coups redoublés des? représentants dc
Zurich et de Bal i. MM. Frey et Mary,
l'un Zurichois ct l'autre Balois, ont ra-
conté k rassemblée que les plâScâ de
Zurich- et de Bàle devaient leur grand
mouvement d'affaire, et la prospérité de
leurs' biinques à l'exemption du timbre;
Le commerco étranger connaît parfaite-
ment les cantons où les effets do change
sont affranchis de cet impôt. L'étranger
tire sur nous pour, un milliard de traitée.

Contre cctt*argun_entationr ni M. Rel-
ier , de Lucerne, ni M. Fazy, ni mémo
M. le conseiller fédéral Comtesse n'ont
pu fairo prévaloir leurs considérations.
kt. le D' Patil Speiser s'est chargé dc
réfuter 1» maire- de' Lucerne, et c'est en
vain que M. Hirte_ s'est clfo-Cô de re-
monte- tecou-ast, en donnant une-forma
plus adoucie à sa motion. Elle a. été
rejetéa par 58 vois; contre 44.-

• «
.Le Consoif dès Etats « terminé enfin

l'examen de la gestion, après cinq jouM
de copi .uses _ _n_b & &ttons. C'est ta dépat •
tement des postes et chemins de' f ér qui
e fait les frais de ' la séance do ce jour.
Le chet da département , M. Forrer, s'est
vu placé en face d'une foule do queslions
et d'interrogations auxquelles il a donné
d«8 réponses-fort intéressantes, écoutées
avec uno attontion soutenue. L'assem-
bléo faisait cercle autour de lui , comm?.
ccla arrive chaque fois qu'un orateur a
quelque choso d'important à dire. Les
ronsbigrtements fournis par M1. Forrer
siM" les" cohditiorts de l'en, ente survenue
entre les représentants co la Confédé-
ration et la comitussion do liquidation
de le Compugnie du Gothard sont con'
formas' nux chiffres- quo vous avez déjà
publiés. La question posée par M. ? Si-
monf député vaudois, au sujet-de la se-
conde galerie:du Simplon, a reçu une
réponse satiifaisanto pour laquelle le re-
présentant do Sàintd-Croix a remercié
M. Forror. Lcs travaux «ront bientôt

mis en adjudication. La eor.struction dc
I . seconde galerie fait actuellement l'ob-
jet d'études techniques très serrées de
la part do la Direction généralo des
C. F. F. M. Forrer croit pouvoir espérer
qu 'une entente interviendra avec l'an-
cienne entreprise Brandau et Cle, qui a
construit la? première galerie.

lie passageydes Alpes orientales n 'a
pas été oublié. ?M. Ferrer a promis de
présenter bientôt un rapport ot des pro-
positions sur cct objet , tout cn expri-
mant l'avis que la discussion dc cc projet
ne pourra pas C* tre entrepri-c avant que
la question de la convention du Gothard
soit résolue. M. Calonder, des Grisous, a
remercié M, Forrer.-nu nom do la Suisse
orientale, pour ces bonnes déclarations.

Le débat sur la gestion a été clos sur
une escarmouche entre M. Robert , de
La Chaux-de-Fonds, et le chef du dépar-
tement des postes, au sujet des procédés
bureaucratiques dans l'application do la
franchise dé port.

Enregistrons,- en terminant, les vœux
exprimés par M; Win'gcr , président du
Conseil des Etats, pour lo succès du pro-
jet d'assurances devant lo peuple.

Etat d âme singulier
Gtni-re, 13 juin.

Le Journal de Genève est curieux à lire ,
ces temps-ci.

Les articles qu 'il consacre à lu poli-
ti que tant caatonulo que fédérale dé-
notent un élat d'âme vraiment symplo-
ma ti que.

11 peut être intéressant pour les lec-
teurs de là Liberté, de saisir sur le vif ses
procédés habituels de polémi que.

On ae souvient sans doute de- l'oppo-
sition acharnée, irréductible que firent
lo Journal et sa doublure le Libéral ge-
nevois k la politi que for. oviaire du Conseil
d !.:?. '.. Le gouvernement-, en effet, lidèle
interprète do l'immense majorité de la
population, du commerce, de l'industrie
aussi bien que de l'agriculture, -préconi-
sait l'idée dc lier la question du rachat
de la gare de Cornavin à cello du raccor-
dement des deux gares, amorce néces-
saire au percement éventuel de là Fau-
cille.

Qu'importo à noir j  canton la cons-
truction d'Un beau monument destiné à
remplacer la gare princi pale actuelle, si
cette coûteuse transformation nc nous
amène ni un voyaecur ni une tonne dt
marchandises de plus ?

Au lieu d'imiter l'admirable et pa-
triotique conduite de nos confédérés vau-
dois, qui pour faire aboutir le raccourci
Frasne-Vall-rho ont imposé silence à
leurs dissensions' intestines, et , sans ac-
cept ion do' parti', so sont tous serrés
derrière lour pouvoir exécutif ct ont
gagne leur cause, nous avons vu, k» Ge-
nève, lo parti démocratique dans son
ensemble et ses or?ganes autorisés {Jour-
nal ellÀbéral), s'efforcer de rendre notre
Conseil d'Etat suspect ix Berne et sus-
citer mille entraves à son action.

Aujourd'hui, les dirigeants • démocra-
tes . ont sans doute appris que, dans lis
sphères fédérales , il soufflait-un vont fa-
vorable aux intérêts édotwmiqvia» gene-
vois et que le Conseil fédéral, après avoir
étudié objectivement et consciencieuse-
ment l'ensemble de nos revendications,
se rendait à l'évidence et faisait droit
aux requêtes et doléances du gouverne-
ment-cantonal. Brusquement , le Journal
de Genève change son fusil d'épaule , paye
d'audace et attribue ù là minorité démo-
cratique du Conseil d'Etat le mérite dc
_e S!!<-__...

Jadis, il a tout mis cn rouvre pour
s'opposer aux semailles. Qu 'importe !
il veut présider à ia moisson.

Ne possède-t-il pas tous les monopoles :
celui de la clairvoyance, celui do la mo-
rale ct celui du nationalisme intégral ?

A propos du meeting du Bâtiment élec-
toral ct de la lettre du Conseil fédéral
motivant la fermeture du cercle des
étrangers, mémo attitude et même pro-
cédé: Au liou de se rendre à l'évidence cl
de' confesser la vérité; au lieu? de voir
dans cetto • grandiose manit -station le
signo certain de la méfiance ct du sourd
mécontentement qui régnent dans? toutes
les classes dc notre population à l'égard
des autorités fédérales , le moniteur des
chancelleries, dans un article paru lc
7 juin , affirme que ces 10;000 hommes
«e sont assemblés pour la défense d'un
tripot I

Sans sourciller, on jette ù la face
de milliers de' conciloy-na celle san-
glante inju.e; oit: cloue au pilori et on
calomnie devant l'opinion publique du
pays-tout entier tous ceux qui ont par-
tici pé à'Cette réunion ; on accomplit ainsi
une-œuvre néfaste de haine ct dc division
ct on donno à nos confédérés le triste
Bpcctuck* dc nos discordes ct de nos luttes
fratricides.

Et' puis , on fora • ensuite les bons
apôtres'e t ' on pari.-à' avec des larmes
dans' la-voix de la nécessité do l'assi-
milâliott des é-rangers.

Commençons par noiis r-spcoter'mu-
tuellement et'par ne pas nous entre-dé-
vorér; si nous-tenons- ù engager nombro
do candidats ù se foire naturaliser.

Lo Journal- termine l'articlo auquel
nous répondons sur un ton menaçant.
11 se vanto du succès qu'ont remporté
ses deux candidats, MM. Maunoir ct
Miissard; ÏOM des- dernière* élections-du
Conseil d'Etat et met au déO la gaucho

d éliminer ù 1 avenir les representonts
démocrates.

Les indépendants pourraient rap-
peler l'organe conservateur à des sen-
timents plus humbles et plus modestes.

Si,,MM. Maunoir ct Mussard siègent
aujourd'hui au f f x sx vernement, c'est grâce
à l'appoint des voix indépendantes.

Mais rien ne pèse autant  que la recon-
naissance ; il faut êtro des surhommes,
sinon des saints pour témoigner ouvert
tement de la gratitude à qui , dans un
moment périlleux , vous n tendu la per-
che;

Or, M. Maunoir , pas p lus que M. Mus-
sard , pas plus du reste que le jeune «V
présomptueux rédacteur du Journal ne
sont des surhommes ni des saints.

On lo constate uno fois de p lus -, i? . .., i .
quand même, • nos Messieurs », s'il vous
plaii , un peu plus de mémoire, sinon
moins d'orgueil ! G.

Etransrei
Le '? Matin » sa fait ermite
On- sait que le- journal français le

Matin a fait sa fortune cn étalant deS
scandales. Aujourd'hui , il- se sent dé-
passé; L'umateur dô plats épices prêche
le carême.

« Chaque jour , dit lo Matin, amène >son
scandale. Hier on - criait , au long? des
boulevards, uno feuille immonde, dont
le titre même est une injure aux oreilles
des honnêtes gens, mais le contenu,
hélas I justifie lc titre, ot largement. Lès
abjections , les obscénités qu 'on V ren-
contre dépassent l'imagination. On
s'étonne, â les lire, qu 'elles n 'aient pas
pourri jusqu'au pap ier où elles s'impri-
maient- Hien n'est respeele par lo ou les
auteurs qui ont écrit-là : rien ,, pos même
les enfants. Et il s'esl trouvé un mon-
sieur pour mettre son nom au-dessous de
tout ça. Et on a crié ça, ct on a laissé
crier Ça. Ordure qui s'ajoute à nos autres
ordures. (Aux ordures du Malin , sans
doute. Red.)

« Est-ce que les gens qui sont chargés
de surveiller nos rues n'ont pus? d'oreil-
les ? Est-ce qu'ils nc savent pas lire ?
Est-ce qu 'ils n'ont pas d'enfants ?

« 'Imaginez cette inlamic traînant sur
une table, des yeux innocents qui tom-
bent-dessus ; quand ils sc rolèveront ,. le
regard aura changé, l'enfant aura l'âme
ternie. Un crime, cent crimes, des milliers
de crimes pour un sou, voilà .cc Qu'il
faut  mettre à la charge des pornographes
qui ont écrit là dedans:

« Hest impossible que la presse?, la'po-
lica et la justice laissent passer ù-travers
Paris co scandale. Ou alors c'est que,
comme il n 'y a p lus d'administration
dans Paris, il n 'y aurait p lus de presse,
ni police, ni justice, ni gouvernement, ni
lois. »

L'm.tiativô de NI. Barrés
La pétition pour la conservation des

églises de France déposée par M. Mau-
rice Barrés, au nom d'un grand nombre
d'artistes, de littérateurs , de sociétés sa-
vantes , viendra prochainement devant
la Chambre française. M. Dubarlc, député
de l'Isère, a été nommé rapporteur. H
a dépouillé la masse considérable de
feuilles couvertes de signatures, ou tous
les noms les p lus illustres voisinent sans
distinction d'opinion politi que ou reli-
gieuse. Il n réuni les protestations en-
voyées do tous côtés par les sociétés lo-
cales, académies provinciales, syndicats
d'initiative..

Affaires portugaises
Le DiarioPopular de Lisbonne -dit/que ,

malgré les prières du gouvernement-por-
tugais,? le gouvernement espagnol tolère
la résidenco de monarchistes portugais
près de la frontière, en prétendant qu 'il
en ignore l'existence. I_j môme journal
déclare que les conjurés exercent leurs
troupes sur des places de tir publiques.
Les conjurés auraient déjà pénétïé sur
lo territoire porUiga i» . par., le i ipont '.du '
Minho qui relie ka duvix pays, mais, ils
auraient été repousses par im détache-
ment de troupes.¦— 1*08 ecclésiastiques dé Porto ont
décide de renoncer aux pensions que la
loi leur offre.

— Li) procureur général , à Lisbonne,
a donné son avis' sur la question do la
protestation des évôqhcs. Il estime qlie
leurs manifestations doivent? être pour-
suivies par les tribunaux. I/rs poursuites
vont donc commencer. (Il faut lire lu
persécution.)

Le nouveau ministère belge
Le nouveau ministère sera-officielle-

ment constitué, aujourd'hui mercredi,
aVco la- composition suivante : Prési-
dence du conseil et intérieur, M. de
Brocquevillo ; justice , M. Berryer ; af-
faires étrangèra,.-M. Davignon ; finan-
ces, M. Lcvic ; guerre, général Hcllebaut ;
colonie-, M. Itenkin -, sciences et arts , M.
Poulet; chemins de fer , M. Carton de
Wiart;  travaux publics , M. vàn Wy-
vere ; travail , M. Hubert.

Les Allemands en Tripolitaine
Un syndicat agricolo allemand vi .nl

d'être autorisé par le g-uvei-nfemtfrtt'ttirt'
à exp loit er et coloniser non loin'do-Tripoli
une vaste étendue dc'tcrrain. .

On se montre en Italie très ému de
cette nouvelle ct l'un fait remarquer que
touto facilité est accordée ù la pénétra-
tion allemande en Tripolitaine, tandis
que l'administrât ion turque n'a pas cessé
de susciter des difficultés de toutes sortes
nux acquisitions du terrain que, les. Ita-
liens voulaient faire en Tri politaine , au
point même que ceux-ci ont dû y re-
noncer.

La question des Balkans
I_3 correspondant de la Gazelle de

Francfort k Constantinople apprend de
source spéciale que , il y a six jours, la
situation était si tendue entre la Turquie
et le Monténégro qu'on s'attendail d'un
moment à l'autre ù une crise. Les trou-
pes tur-ques avaient occupé la redoute
dé Jezero, dont la possession est- c-on-
téstéo depuis cinq ans -et elles avaient
détruit? deux- fortins situés-, sans aucun
doute, sur li> .territoire monténégrin.

Le Monténégro est intervenu énergi-
quement- 11 a envové sur les lieux le
général Vèchovitch et la Porte a chargé
les autorités de Gousigné de s'occuper
de cct incident.

Si, dans rin-crvalle,.no s'était pns pro-
duito la déràarcho du cointe d' /Ehren-
thal, cet incident aurait pu avoir des
conséquences sérieuses.

Le Giornale. d'Italia coi-ifirmv* que lts
Mirdites (Albanais catholiques) se sont
déclarés indépendants ot qu 'ils ont pro-
clamé im gouvernement provisoire. Celui-
ci a à sa têto un jeune avocat italien ,

_ cTemio Tocci , né à Saint-Cosme-Alba-
nais; l'une de ces colonies albanaises dis-
persées-dans le Midi do l'Italie.

M. Tocci est fort connu à Rome, où?il
so faisait remarquer pour son activité
Jans lo parti républicain. II y a trois
ans, il avait lait uno tournée dans les
rolonics albanaises dc l'Amérique, d'oïl
il rapporta beaucoup d'argent pour en-
courager la rébellion en Turquie.

A Milan , où il était encoro il y a ur
mois, il menait une existence de parfait
bohémien.

Nouvelles diverses
L'état de santé du chirurgien Guinard , à

Paris, qui a été grièvement blessé par un
fou , semble s'améliorer.

— Le prince Alexandre de Serbie et la
princesse Hélène srriveront aujourd'hui
mercredi , à Paris, ss rendant aux lêtes du
couronnement du roi d'ADgleterre.

— l_> prince Youssout Izzeddine, héritier
do trOne de Turquie , est parti hier matin
ds Pari», pour lo Creusol, où 51 _<- - ! , ._
jusqu 'à c« soir.

— Le tsar a reçu mardi au palais les ofli-
ciers supérieurs de l'escadre américaine.

— Le conseil colonial belge a approuva
un décret accordant k un groupe de capi
talistes allemands de3 droits de prospection!
mlnitren snr un domsine de 200,000 hec-
tares situé dans le Kataoga.

— L» général Heyès, le seul rival sérieus
da Madero, renonce définitivement à la
candidature à la présidooee de la Repu
blique mexicaine.

cchos de partout
IL / _ V _ )T UHE FOIS ..

Il vient de se r _ . 11? r un conteur nouveau
qUi fuit des contes fantastiques. Mais ses
conte., ont l'avantage de ne pas tenir p lus
d'une ligne, quelquefois deux, rarement
trois. Ea voici quelques-uns :

Il y avait une fois un député socialiste
qui était si pauvre qu'il n'avait pas de châ-
teau. __ *

Il y avait une lois one jeune fille qai ne
peignait pas d'aquarello et qui ne jouait
pas du piano,

K K
II y avait une fols un salon où l'on ne

disait de mal de personne.
• S

Il y avait une fois an petit garçon que
ses parents ns trouvaient pas très avancé
pour son âge.

CURIEUX TIC DES MACHOIRES

una Sicilienne de vingt- quatre ans est
atteints d'un3 infirmité tort cuiieuso : elle
tient ses mâchoires constamment écartées,
pour ne pas se mordre la langue, par un
énorme' bouchon de bois, ce qui lui donne
une' physionomie singulière: Voici la cause
de cette-infirmité:

U y a un an, cette femme entendit tirer
un coup de fusil derrière sa maison. Elle
eut une penr très vive et resta « comme
folle • pendant près de deux jours , criant ,
gesticulant, grimaçant et couvulsant sos
mâchoires ; il n'; eut pas de véritable épi-
lepsi.. Se __ordil-elle alors la langae ? Ost
possible. Toujours est-il que, depuis ce mo-
ment , cette malade' éprouva un besoin ios-
l inc t i f  de se protéger et corn-nonça à t_nli
constamment un mouchoir entra ses dents.
Bientôt le mouchoir fut insuffisant ; elle prit
alora un bouchon ds lièg-, qui dut k son
tour être remplacé par un bouchon de bois
dur.Lebouchon qu'elle emploie maintenant
a bien près de 3 centimètre-, La malade ne
peut, k aucun moment , s'en passer; c'eat par
là qu'on sa rend compte qu 'il s'egit d'un
véritable tic. La malheureuse ne peut plus
s'aliaienter ; elle porte des aliments à sa
bouche , maii; incapable de faire des mouve-
ments coordonnés et adaptés de mastica-
tion , les aliments retombant; le plus sou-
vent même, la 'malade les rejette avec la
doigt. Résultat : ua amaigriuemsat consi-
dérable, qui pourrait la conduire à la mort.

MOI Q_ LA FIH

— J'ai vu hier le médecin au sujet de
ma perte de mémoire.

— Que t'a-t-il fait'?
— Il m'a fait paver d'avance.

Nouvelles religieuses

La rilorme des sémlnslrsi italiens
Le Pape Pis X tient beaucoup k ce que

les derniers décrets relatif! aux séminaires
!? i? . nt  appliqués d'une manière efficace ,
surtout dans les diocèses d'Italie. C'est
pour s'en rendre compte qu'il a envoyé en
tournée d'inspection le cardinal de Lai.
secrétaire de la Consistoriale.

D'après lu Corriere d'Italia, le cardinal
est arrivé samedi dernier k Salerne (pro-
vince de -isp les) ; il s'est rendu Immédiate-
méat chet l'arcti-Vèque, avec lequel U a
conféré sur la tituation du diocèse; puis
il a visité le Séminaire. La lendemain ,
loujours dans le même but, le cardinal a
continué son voysge sur Catanzaro.

L'évêque ds StohlweisienlnrK
La nouvelle de lt mise k l'index par le

Pape de trois ditlére_ tes publications de
l'évêque ds Stuhlvraisseaburg, M gr Ottokar
Procliaska, a causa; en Hongrie, une vive
émotion. Ces couvres sont intitulées :
Exagéraliom Intellectuelles, U Catholicisme
moderne, le Prix de la Paix,

Confédération
J_« Conseil fédéral et Genève.

— C'est aujourd'hui, mercredi, k 3 heu-
re»; quo la députation genevoise dee
Chambres fédérales sera reçuo par M
Forrer, pour êtro entendue sur la ques-
tion du rachat do la garo da Cornavin
ot du raccordement des deux (rares.

_Le dernier bilan de la compa-
gnie dn i i iotunr<1 . — Lo compto fioal
pour 1910 de la Compsgnie du Gothard
cn liquidation boucle, avec 14,222,733 fr.
de r-cettes et 5, 592, 283 fr. de dépenses,
par un e_ cèdent de it cette» d . 8,630.450
francs. Pour la période du 1er juillet 1910
au 30 juin 1911, un intérêt de 35 fr. par
action sera distribué. L'assemblée géné-
rale des actionnaires est convoquée pour
le 24 juin , à Lucerne.

Uonanea. — Lea recettes des douanes
se sont élevées en mai 1911 ù 6,864,320
francs, soit 411,238 francs do p lus quo
l'an detnier ; du 1er janvier à fin mai
1911, elles se sont élevées à 32.890,832
francs 13, »oit 1,614,514 fr. 13 de plus
que pour la période correspondante de
l'an dernier.

CANTONS
BERNH

Bfgr Stammler a Berne. — La
paroisse catholi que-romaine de Berne
peut marquer d'une pierre blanche la
journée du 11 juin. La veille au soir,
Mgr Stammler , evéque de Bâle et Lu-
gano, faisait son entrée solennelle dâïis
l'église de la' Trinilé , accueilli uvec trans-
port et vénération par cette paroisse ù
laquelle le rattuclient tant dc doux ct
pi-ecieux souvenirs.

Sa Grandeur faisaitsa visite pastorale;
après avoir demandé ct reçu , dit le cor-
respondant du Pays, l'autorisation du
gouvernement , qui exige encore cette
lormalitè digue des ûges où l'on portait
perruque et cadenett 'e. Quel ques pa-
roles do bienvenue, sorties d'un vrai
cœur de prOtre, lui furent adressées par
M. le curé Niinlisl , au nom du ckreé et
des lidèles:

Dimanche , fète de la Sainte Trinité]
à laquelle l'église paroissiale est dédiée,
Mgr Stammler a célébré p»i\tificalemen»
la Grand'Messe, au milieu? d'un concours
extraordinaire dc fidèles.

M. le profe-sseur Victor von Ernst pro-
nonça une éloquente allocution , sur la
mission enseignante du Pape ct des é\'ê-
qUés.

A' la lin de l'fiflice pontifical , Mgr
Buliolzer, chancelier ép iscopal, a an-
noncé -que Sa' Grandeur , par uno faveur
spéciale dé S. S. Pic X, allait donner aux
fidèles la bénédiction apostolique. La
grandiose cérémonie s'est- terminée par
cette bcaédictioa papale, unissant toutes
les (unes sous le regard du successeur d _
Pierro ct les ramenant vers lc centre dc
l'unité , comme au temps de' lu primitive
Eglise.

L'après-midi, ù trois houres; l'église
se remplit unc seconde fois pour la céré-
monie dc la? confirmation.- Parrains et
marraines conduisirent au prélat cooGr-
luateur des centaines d'enfants.

ARGOVIE
Tir cantonal arffovlfn. — On

nous écrit :
Lt charmante villa do Lenzbourg ee

prépare à recevoir les nombreux tireurs
qui ne manqueront pas de foire uae
visite au tir cantonal ar-govion, fixé anx
17-25 j u i n  prochain.

A la « Schiitzennatto >, place de fête
idéale située au bord d'uno forêt om-
breuse, cinquante-trois cibles sont instal-
lées, selon les derniers perfoctionae-
ments ; dans le voisinage, une spacieiuo
caal'me a'élève, pouvant abriter 2000
personnes. La journéo officielle a étô
fixée au jeudi 22 juin.

Pins do 3000 tireurs _e sont déjà
aaaouc-4 pour le concoure cantonal dé-
lections, ot il' y a elfluence d'inscriptions
pour lo concoura intercantonal de grou-
pes. La somme des prix et primes dé-
passo 100,000 fr. et lea dons d'honneur
s'élèvent à 20,000 fr. H y  a de quoi ten-
ter les tireurs.

SOLEOR E
Lea bonr geoleloa millionnaire».

— La fortune do la commune bourgeoise
de Soleure s'est augmentéo en 1910 de
56.732 fr. Elle est aotuelloment da
B.102,449 fr.

TESSIN
l.o règlement da Grand Con-

seil. — On' nous écrit : •
Voici les grandea lignos'de la révision

du règlemrnt du Grand Conseil, salon
les propositions do la commission char-
gée do cet objet. Le but do la réforme,
on le sait, est de rendre notro parlement
un peu moins ridicule.

Au lieu do deux sosiions ordinaires, la
commission proposo d'en imtitucrtrois;
la première cn mars, pour l'étudo des
projets do lois ; la seconde en mal , pour
la discussion des comptes rendu» ¦ de
1 Etat ; la troisième en novembro pour
l'examen du budget.

Le bureau du Grand Conseil sera
nommé tous los deux ans. Le président
restera en charge pendant uno année et
non plus seulement pendant une sossion ;
il no sera pas immédiatement rééligible.

Le nom lu- ?.! des membres? des commis-
sions permanentes sera augmenté, et le
quorum requis pour la validité des déli-
bérations sera élevé.

Le Grand Conseil siégera non pas Beu-
lement l'après-midi, mai» déjà le matin ,
do 8 ¦% h. à 11 y s  h. L'après-midi du sa-
medi, il n'y aura pas de séance.

Chaque député rocevra dix francs par
jour au lieu de sept, quand il aura' assisté
aux deux séances du jour. T.

VAUD
Au théAtre dn Jorat. — A l'odca-

i ion de» représentations d'Orphée au
théâtre du Jorat , à Mézièros.une superbe
série do cartes postales sera éditée -, elles
auront pour sujet le théûtre, les décors,
les directeurs et interprètes, des groupes
d'exécutants, eto.

Le premior numéro de la série viont
de sortir de presse : o'est la réduction de
la charmante affiche artistique de Jean
Morax , si rap idement devenue populaire.

La viande congelée
Bute, 13 j u  in.

La question dc l'importation dc la
viande congelée étant p lus quo jamais
à l'ordre du jour , il me semble utile de
signaler ù vos lecteurs, le p lus briève-
ment possible , sans parti pris ni arrière-
pensée, les résultats de l'expérience laite
dans? ce domaine, du 10 mars au 22 mai,
par li' Socii't é £¦-Jlé. ulr de e u iieo «¦««-atiiiii
dc H à le.

Celte Société, qui a un débit dc viando
énorme ct des installations considéra-
Lies , était mieux à même que personne
dc tenter cct essai.

On sait quelles diflïcullés ont été créées
dôs le début à l'importation en Suisso
de la' Viande congelée,' surtout en ce qui
concerne le transport ct les droits do
douane ; je n'ai donc pas à revenir
lù-dcssus.

Mal gré tout , la Société de consomma-
tion de Bâlo a débité , jusqu'au 2ù mai,
onze wagons de viande congelée dc l'Ar-
gentine. Lcs trois premiers ont été reçus
viù Gênes, cinq autres via Trieste ct
trois via Londres.

Lcs installations frigorifi ques du port
de Gèilcs étant insuflisantes et les che-
mins de fer italiens no disposant pas
d'un nombre approprié de wagons-gla-
cières, la route de Gênos semble la moins
favorable.

Iiondres possède toutes les installa-
tions nécessaires, l'importation de viande
congelée s'y prit tiquant depuis longtemps
déjà sur uno grande échelle ; mais la
marchandise souffre do deux transbor-
dements, l'un à I-Diidres , l'outre au port
continental. En outre , le transit par là
France ou l'Allemagne est encore gêné
de dilîérentos manières.

Reste Trieste. Cette voie est In meil-
leure, tant en cc qui conecruo les instal-
lations fri gorifi ques au port do débar-
quement qu'au point-de' vue du trans-
port par les exco-lents wagorw-glaciôrcs
des' ohemins do' for autricliiens.

Ccci dit , citons quelques chiffres.
En 1911, du 12 mars au 20 mai, "c'est-

à-dire en dix semaines, la Société do
consommation de Bâle a vendu sur la
place 91,000 kilog. de viande de bœuf
fraîche et 60,000 kilog. dé viande do
bœuf congelée, soit on tout 157,000 kilog.

Pendant la mémo période de l'année
1910, la vento de viande de bœuf fraîche
a atteint 124 ,000 kilog. ll y a donc cu,
cette année, uno augmentât ion de consom-
mation do 33,000 kilog. pour dix se-
maines, soit 3,300 kilog. par semaine.

Uno enquelo a démontré que cello
augmentation provient cn majeure par-
tio do la vente dans les quartiers ouvriers.

Les prix ont varié entre 0 fr: 70 et
1 fr: 40 le demi-kiloR.

A près une inspection des locaux par
les autorités, la vente de la viande con-
gelée a été permiso dans quinze des
vingt-cinq débits do la Société de con-
sommation, sur des comptoirs-spéciaux
et dans certaines conditions assez sé-
vères. Le contrôle officiel était quotidien.

Dans quelle mesure l'agriculture suisso
n- --elle souffert de l'essai fait à Bâle ?
Dans une proportion infime, répondent
les organes dirigeants de là Société ba-
loise de consommation', car presque tous
les- bcmif. de b'oucherie abattus ici doi-
vent être importés de l'ébranger , aussi
bien que la viande congelée.



TRIBUNAUX

L» bombl d< Bion devint  U Tribunal lédéral
On se souvient que, le 7 octobre 1908, un

citoyen de Bienne, M. Gindraux , perdait à
Bion la m - iin gauche, par suite de l'exp lo-
sion d'une bombe, trouvés dans un compar-
timent de troisième class» des C. F. P.
M,.Qipdraux avait aptrço l'engin sous, une
banquette; comme la mèche était allumée,
et pour éviter une catastrophe, il saisit
l objet pour le jeter sur la voie ; mais c était
trop tard , la bombe fit explosion et M. Gin-
draux perdit la main gauche. 11 intenta un
procès en dommages-intérêts aux C. F. F.;
mais le tribunal cantonal bernois estima
que les C. F. F. aVStaieat pss rttponiabhs
de l'accident , celui-ci ayant été causé, non
pas par un employé de la ligne, mais par
un inconnu. Le Tribunal fédéral , devsnt
lequel fut portée l'instance, vient de con-
firmer ce jugement.

Aviation
Chats ds FN.

L'aviateur Frey, parti de Romo, est
tombé, hier mardi , sur les monts de Gnitni
(province de Rome}. U a été retrouvé psr
un borger. Les autorités de Viterbe, aufti-
tOt Informées , ont envoyé à son secours et
averti '• '.-'¦- Frey, qui te trouvait i Areggio.

A 6 h. 20, hier soir, le sous-préfet de
Viterbe communiqua au comité de Florence
que l'aviateur Frey venait d'être retrouvé
grièvement blessé et que son transport
avait dù être opéré d'urgence k Romig lione.

A 10 h. 20 du soir, les médecins décla-
raient que Frey serait moins grièvement
blessé qu'on ne l'avait cru tout d'abord. Ils
ont constaté uno Iracture du bras droit et
celle d'une jambe.

Lei mécaniciens do Frey, qui se trouvaient
à Florence, sont partis pour Romiglione.

L'appareil est en miettes ; seul le moteur
at utilisable.

Le clrcait allemand
La deuxième étape ûu circuit allemand

d'aviation ¦ eu lieu hier mercredi. Cinq
départs ont été donnés de l'aérodrome de
Maglebourg.

Muller , qui achevait hier matin la pre-
mière étape, a été victime d' un accident
alors qu'il se trouvait en vue du terrain
d'atterrissage. L'appareil a capoté à une
hauteur de vingt mètres. L'aviateur est
grièvement blessé. Il a été transporté k
l'hôpital. On redoute uno fracture du crâne.

S-hauenberg a terraiaé hier matin égale-
ment la première étape. 11 a atterri k Mag-
debourg, vers cinq heures. Cela fait sept
arrivées pour la première étape.

Par suite de la rupture d'un tuyau de
conduite d'essence, Buchner, parti de Mag-
debourg, hier matin , a été obligé d'atterrli
àCroavetitz.

Officiers chinois av ia teu r s
La Chine ne veut pas rester en arrière du

progrès. On annonce que deux officiers
chinois, qui viennent do terminer leurs
études à l'Ecole de guerre de Bruxelles, ont
élé commandés par le ministère de la guerro
chinois- pour suivre, pendant deux mois,
un cours d'instruction à l'école française
d'aviation militaire. On eslime que ce temps
suffira pour les mettre à même de piloter un
aéroplane , ce qui leur permettra de prendre
part aux grandes manœuvres militaires qui
doivent avoir lieu au mois d'octobre pro-
chain , dans la province du Pe-tchi-Ii, entre
Pékin et Tien-tsin.

FAITS DIVERS

ÉTRAH QEH
l'u mnr mitoyen qai «'éeronle. —

Hier matin , mardi, le mur mitoyen d'une
fabrique de chaussures k Schweinturt
(Bavière) s'est effondré. Plusieurs personnes
ont été ensevelies sous les décombres. Deux
cadavres ont déjà été retrouvés. Deux
ouvriers sont encore C H H Y . I.?; . Uoe personne
a été blessée mortellement et 13 autres ont
des blessures graves.

Le tremblement 4e terre «ln TIPX I-
qne. — Le dernier tremblement de terre
du Mexique a détruit \.W m_iso__. dans la
ville de Ciudad Gu_man. Il y a eu un grand
nombre de morts et de blessés dans cette
localité.

Brigandage. — Dix brigands masqués
ont pénétré hier, mardi , dsns la succursale
de la Banque ?russe pour le commerce exté-
rieur de Novorossisk (sur la mer Noire). Un
agent de police a été tué ; plusieurs em-
ployés ont été blessés. Les malfaiteurs se
sonl enfuis dans la montagne en emportant
40.000 roubles (plus de cent mille francs).

l» . rull lei- i .  n t .  — Hier après midi,
mardi, à Hambourg (Palatinat bavarois), la
locomotive et un wagon d'un train de
marchandises ont déraillé. Le mécanicien et
le chauffeur ont été tués. Le conducteur est
grièvement blessé.

Médecin dangereux. — On annonce
que, hier, mardi , un médecin de Boppard
(Prusse rhénane), atteint d'aliénation men-
tale, a tué un de scs patients au cours d'une
visite et s'est ensuit* suicidé.

Décapité par se» barbier. — A
Tolède (Espagne), une horrible tragédie
s'est déroulée dans le salon de coiffure
de Valentin Pinto.

Pinto rasait un de ses clients, Iors<
qu'éclata entre les deux hommes une violente
id .¦- .(.' .: wii à propos do deux mois d'abon-
nement dus par le dernier. Furieux, le
perruquier , d'un terrible coup de rasoir,
trancha la tSte du client, qui alla rouler
aux pieds du comptoir. Les clients qui
attendaient leur tour s'enfuirent terrorisés.
Le meurtrier est en fuite.

r.r» orace» ea Amérique. — Va
orage violent de pluie et de vent, accompa-
gné de phénomènes électriques, a sévi hier
mardi, dans les districts de l'est des Etats.
Unis, causant plusieurs morts et occasion-
nant de -grands dégâts. Quinze personnes
auraient été tuées à - .*ewpor- .-.ews(Virgioie )
et 3 d»r» 1» voisinage d» Philadelphie. Les
communications télégraphiques et télépho-
niques sont interrompues de tous celé».

SUISSE
I_a contrebande a la frontière

(tel «•¦alsae. — On nous écrit de Lugano :
Nos lecteurs se souviennent de la vaste

affaire do contrebande découverte vers U
Qn de mai dans les montagnes de Vttt
(province de Côme, Italie), k la suite de
laquelle un brigadier et deux gardes frontière
furent arrêtés sous l'incul pation d'être les
comp lices des fraudeurs. Nous avons obtenu
des détails sur cette affaire.

Après avoir surpris, à la frontière, pris
de Cadorago, le 21 mai , trois contrebandiers
chargés de tabacs et de cigares, la surveil-
lance redoubla sur toute la ligne. Et voilà
que le 29 mal, dans le voisinage de Paré,
quarante cioq contrebandiers , portant vingt-
cinq quintaux de tabac, le tirent prendre à
250 mitres de la frontière.

Ce fut «tte prise qui amena l'arrestation
du brigadier et des deux gardes-frontière
italiens.

Le brigadier a avoué sa complicité. II a
ciji, .'¦ ? . ?.? que l'affaire de contrebande de
Cadorago lui avait rapporté 400 fr., tandis
que celle de Paré devait lui être pavée
500 rr.

Les deux fraudes de Cadorago et de P _r ô
représentaient pour la Caisse d'Etat ita-
lienne une perte de 50,000 fr. B.

l' ou r  populariser l'auto. — Ln
citoyen de Stans, propriétaire d'une auto-
mobile, fait connaître , par la voie des
journaux, qu' il met sa machine gratui terne nt
à la disposition des habitants de Stans et
d'Hergiswil pour aller quérir le médecin
dans les cas urgents.

Arrestation. — Le 21 mai <Jera<er, un
valet de terme, profitant du sommeil des
deux lils du fermier chez lequel il était en
place, à Aarberg (Berne), tira six coups de
revolver sur ces doux derniers , les blessant
grièvement , puis il s'enfuit.

Le meurtrier , nommé Weber , vient d'être
arrêté à Mulhouse. 11 sera extradé.

La mort du lir r;? i-r. — L autre jour ,
prés du glacier du Rhône , un jeune gai çon
de 15 ans, domicilié k Gturi gen (Haut-
ValaU), qui gardait les chèvreB aux alentours
du Belvédère , a roulé au bas d'une paroi de
rocher et s'est tué.

JOURNAL DE LA SANTE

Ls régime sn été
Qoe doit-on manger ? Que faut-il boire en

été ? Quelle hygiène alimentaire est la plus
indiquée ?

L'un des meilleurs hygiénistes, le docteur
Marcel Labbé, médecin des hôpitaux de
Paris, a répondu de la façon suivante à un
journaliste :

Ce qu'il faut manger ? nous dit le
savant. U fant d'abord manger mollis qu'en
hiver. Nous dépensons moins de force
lorsqu'il fait chaud; — il faut donc moini
s'alimenter.

Moins da viande, moins de substances
B_bumtaoï__s,

Comms lof légumes et les fruit!
abondent en été , et qu 'ils sont frais, on pout
en faire one grande consommation.

Les légumes et les fruits tiennent
d'ailleurs de la place et nourrissent moins
que la viande. C'est ce qu 'il faut en été.

Pour la boisson, boire entre les repas.
Lis boissons glacées ne sont point recom-

mandées. Elle ne désaltèrent pas ; elles
peuvent provoquer des diarrhées ou des
entérites.

Poiot d'alcool ou fort peu J c'est aux
boissons alcooliques que l'on doit en efl-1 le
plus grand nombre de congestions cérébrales
qui surviennent en été.

Les boissons les plus hygiéniques, pendant
les chaleurs, sont les infusioos : infusions
d'é , ?:¦-

¦- . d' orange, infusions de citron, de
thé, de camomille, de maté, de menthe et
autres infusions rafraîchissantes.

Un conseil d'été, qui vaut autant, sinon
plus , que ceux que je viens de donner ,
conclut le docteur Marcel Labbé, est celui
de prendre fréquemment des baii__ pour
faire disparaître de la surface du corps les
matières qui y 'ont conduites par I.i trans-
piration et qui font que tant de personnes
sentent mauvais.

PuMicallons nouvelle?.

II. Kûmm 'rly : CARTZ cÉNtnALE DE _ A
SUISSE . — Voici le temps des promenades ,
des excursions, des voyages. A tous Ceux qui
se proposent de paicourir notre paye , nous
recommandons la • Carte générait) de la
Suisse >, de IL Kummerly, à l'échelle de
1 -. 400,000°".

Vraiment, dans ce format , c'est ce qu 'on
a tait de mieux jusqu'à ce jour. Cette carte
contient toutes les localités, les lignes de
chemins de fer, les routes, les cours d'eau ,
les églises, châteaux, ruines et monuments.
Elle est donc très détaillée, très complète et
cependant très facile k consulter, tant
l'exécution en est soignée et nette. Elle ne
fatigue pas l'oeil , mal gré tous ses détail., et
sa riche nomenclature, parce qu'elle est
claire, d'une belle couleur. C'est une
merveille de cartographie et d'impression.

Même à ceux qui ne voyagent ] ;< ?. , cette
t Carte générale ? rendra d'inappréciables
services, car on a constamment besoin de
savoir l'emplacement exact d'une petite
ville, d'un village , d'une montagne Ou d'un
cours d'eau.

Piix : sur pap ier, pliêe en format de
poche, 4 Ir. 50 ; sur toile, pliie en format de
pochs .6 fr, ; sur toile avec rouleaux 7 (r. 50,

NOUVELIES DE LA DEM
Au Marec

Tanger, 14 jain.
On mande d'EI-K çar, 12 juin :
Le capitaine Moreaux est arrivé ici

avec nne méhalla de _C0 hommes. Lea
forces qui représentent la méhalla venant
do Mazagan campent à Ilou .nas. L*»
soldats du tabor de la police espagnole
de Laracho ont pénétré de force dans
les jardins d'un A'gérien. Une certaine
agitation se manifeste â la suite de l 'ins-
tallation d'un camp espagnol Sur le ter-
rain d'un marabout (sanctuaire arabi-),
dans le cimetière. Erraissouli a envoyé de»
cavaliers daa» Ja région pour inviter les
tribus à rester calmes, en attendant que
les puissances règlent la question du
débarquement des Espagnols.

Tanger , li juin .
On mande de Fez, le 9 job (Source

anglaise) :
On prétend que Moulai Hafid aurait

déclaré que, ne pouvant compter sur le
loyalisme ou l'affection de la population
de Fez, il ne laissera pas les troupes
françaises quitter F» z sans qu'ellc-s l'em-
mènent avec lui vers le littoral.

Tanger, 14 juin.
On annonce de Fiz que trois -soldats

français ont été écrasés par des canons
au cours de la marche de la colonne Moi-
nier sur Méquinez. Les Français ont subi
une attaque très violente dts Berbères

Paris, li juin.
Sp. — M. Onalejas a décUié au

représentant du Petit Parisien k Madrid
qu'il espérait quo tout s'arrangerait pour
le mieux entre la France et l'Espagne.
« Il existe bien , a dit M. Canalejas, en
France et fn Espagno, des partis qui
souhaiteraient la conquête du Maroc ;
mais ils renonceront bien vite à cos vues.
En envoyant des troupes k Larache,
l'Espagne est restée duns la limite de
ses droits. Si nous n'étions pas allés à
El Kçar, c'est la Franco qui y serait
allée. L'E.papue a accompli soo devoir,
et nous sommes loin d'avoir des idées
belli queuses. Nous avons assez -.-flaire k
l'intérieur du pays sans chercher des
aventures au dehors. J'ai du resto donné
des ordres catégoriques aux généraux
espagnols à Ceuta et Mélirta afin qu'il»
évitent tout mouvement susceptible
d'être mal interprété, i . . > •

Turcs et Albanais
Constantinop le, 14 juin.

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrlo a
fait k Rifaat pacha , ministre des affaires
étrangères , uno communication amicale
pour lui conseiller d'user do clémence en-
vers les Malissorea et d* terminer les
opérations militaires f?iite8 contre eux,
Rifaat pacha a répondu que la Turquie
était animée des meilleures intentions ?
l'égard des Malissores qui doivent avoii
confiance dans les sentiments paternels
du gouvernement ottoman.

Londres, li juin.
On mande de Vienne au Morning Posi

que les opérations contre lis Albanais
sont comp lètement suspendues. Lcs Ma-
lissores et les Mirdites ont envoyé des
délégations pour saluer le sultan à Prùch-
tina. Une amnistie sera acoordée à tout
les coupables politi ques , à l'exception de
trente coupables dont les noms soot in-
connus. On craint que si Ctux ci sont h?s
chefs des insurgés, l'eflet do l'amnistie
DR aoit neutralisé.

Salonique, 14 juin.
Mahmoud Chevket pacha est parli la

nuit dernière pour prendra part au
Seiamlik célébré en l'honneur du sultan
à Prischtina. I<e bruit court qu'on profi-
tera de sa présence pour prendre d'impor-
tantes mesures au si- j .¦ t de l'Albanie Sor
le désir du sultan , le plus jeune fils
d'Abdul Hamid a étô photographié.

Athènes, 11 juin.
Les Malissores , à la suite d'à ' leur

défaites répétées , ont décidé de se sou-
mettre à la Porte. Torgut Chelket pacha
a lancé une proclamation accordant
l'amnistie universelle sans exception, à
condition quo tous l - s  rebelles dépoei nt
les armes dans un délai d.  dix jours.
Par suite des recommandations venues
de certaine grande pui-sancp, d» grandes
concessions seront faites aux Alb.nais.

Mission pontifl.ale
Borne, 14 juin.

Le Saint-Père a reçu , hier soir, en
audience, la mission pontificale qui part
pour Londres assister aux lôtes du cou-
ronnement du rei Gaorge. (Oo sait que ,
k sa tôte , se trouve l'anrien nonce k
Vienne, Mgr Granito di Belmonte, et
que le comteMedolago-Albani , président
de l'Union économique-sociale, en fait
partie comme gentilhommo d'honneur )

Mort de Léon de Kleival
Florence, 14 juin.

Hier soir, est mort dans notre ville , le
célèbre historien franciscain Léon de
Klerval , qui a été au'si un des premiers
de la démocratie chrétbnne. Il a été
assisté dans scs dernières heures par
l'abbé D' Galbiati, sec: étavre de s'Unxone
popolare. ..:.. „, ,,.„ ,„

Concours hippique International
' Parit, 14 juin.

Le Journal Officiel publiera aujour-
d'hui mercredi un avi» autorisant en
princi pe les officier» français à prendre
part , en uniforme, avec des chevaux
inscrits ou non sur le contrôle de
l'armée, aux épreuves du concours hip-
pique international de Lucerne en 1911.

M. Briand et M. Clemenceau
Paris, 14 juin.

Sp. — Dans les couloirs du Sénat on a
foit remarqué uno visite faite par M.
lo.'.'.'J . au cour» de laquelle l'ancien
prétident du cons» il s'est entretenu
notamment avec MM. Combes et C'é-
menceau. M. C'émenceau a manifesté de
l'hostilité contre les délimitations. < Je
défie n'importe quel cabinet , a déclare
le sénateur du Var, do gouverner en
app liquant une pareille mesure. _

La chute de Frey
Viterbe [Italie).  14 juin.

I A  nouvelle que l'aviateur Frey (Voir
3* page) est tombé dsas ua bou entre
Konci glione et Vetralla (entre Viterbe et
Rome), ne précise pas le lieu de l'a'_eide_t.
Le sous-préfet de Viterbe a envoyé d» s
secours avec des torches pour recberch r
l'aviateur, avec du ma<ériel sanitaire.

Viterbe, 14 jain.
Uno dépft-bc de Ronciglione tait con-

naître que l'aviateur Frey n été retrouvé
è Maceniogrossa, près de Home ; il est
bkssé. MM Frey est arrivée à Orvii to.
venant d'Arezzo, où elle se trouvait en
attendant le passage de son mari.

Viterbe, 15 jain.
Hier soir mardi , k G heuri s-.S, le com-

missaire d'aviat/oB , l 'ingénieur Nitti,
ayant pénétré dans un bois épais près
de Rome avec une équi pe de bûcharons,
a trouvé Frey qui gisait à terre sou _ lo
moteur do son appareil. Frey était
évanoui , ayant un bras et une jambe
casiés. On s'empressa autour de lui ; on
lui prodi gua d.s secours et il reprit
bientôt connaissance. L'aviateur a été
transporté à l'hô pital do Ronciglione.
Sou appareil est brisé.

Circuit allemand d'aviation
Mag debourg, 14 juin.

Vollmann est parti hier soir, mardi ,
ftfraot 9 h., pour Berlin; •
' Lsifscû, parti également hier toir, a

atterri k Niestaolt, pour continuer ce
itiAtin son vol sur Berlin.

Grève maritime générale
Ann ers, 14 juin .

Les trim»urs et le3 charbonniers du
steamer Jiotland, de la * R.d Star Line » ,
qui doit partir sameli . ont re fusé de
s'eniô'er. D'autre part , les matelots aile-
msnds qu'on venait d'engager pour le
dé part du Marquette ont réfuté da s'em-
barquer.

Liverjiool, 14 juin.
Quoique le steamer Franconien , de la

Compagnie Cuoard , ait pu appareiller , la
grè-0 des marins menace de désorga-
niser la marchn dea navires de _ ¦¦ ?.* .
Compagnie. Le B allie reste déjà immobi-
lisé dans le port de Liverpool , et le
Cassandra , k Glascow (E-osse).

Amsterdam, 14 juin.
Dans une réunion qu 'ils ont tenue hi . r

Boir, mardi , les marins ont décidé, à l'una-
nimité, de proclamer la grève générale,
ce malin, mircredi.

5ou£_ji_tpton , 24 juin
Le leader Havelock Wilson dit quo la

grève est déclarée. Dix millo marins se-
ront en grève aujourd'hui mercredi , fi  le
minimum de salaires qu'ils demandent
ne leur est pas concédé.

Les élections au Relchsrat
Vienne, 14 juin.

Sp. — Ce matin mercredi , ù 6 h-,
440 résultats des élections d'hier étaient
connus. Il y a 232 candidats élus et
168 en ballotta*?*.

Sont élu» : 59 ebrétions sociaux, 53
socialistes, 34 membres du club tchèque ,
41 membre» do l 'Union nationale alle-
mande , 1 membre da parti ouvrier
allemand , S du club polonais, 5 Ru-
thènes dn Boukovine, 17 catholi ques
_ Ja. >_ >, 5 Croates slo'ènes, 7 catho'i jues
itali- n», 2 libéraux italums, i p&o£*r-
minùte, 1 vieux conservateur, et i Bo-
hème nationaliste.

Vienne, 14 juin.
Après la proelamation du scrutin , de

gravts désordres ont éclaté dans le 20°"
arrondissement. Les socialistes atta-
quèrent deux agents do police et hs
jetèrent à terre. D'autres agents furent
reçus à coups do pierres et dégainèrent.
Pendant la rixe qui s'ensuivit , quatro
agents et quatre manifestants ont été
blessés. Cinq personnes ont été ariëtées.

Vienne, 14 juin.
Parmi les élus, il y a, notamment , le

radical albmsnd Wolf , l'ancien ministre
l.' i i ' i n ? . ' . ', Je socialiste Adkr, le libéral
allemand SyWester , le chrétien-social
Biololaw k , le mini-tro du commerce
Weii-kirchn.r , chietien-iocial.

Lo bourunrestio Nbumayer, Van .ieu
ministre Gessmann, l'ancien président

ERE HEURE
de la Chambre des députés Patay, le
prince Liechtenstein et le vice-bourg-
mestre Hierbammer, parmi les chrétiens
sociaux, sont en ballottage.

En Pêne
Téhéran (Perse),  14 juin.

Le Medjliss a décidé que la Trésorier
général aurait désormais la haute main
absolue sur toutes les questions financiè-
res pt fiscales du gouvernement persan.
M. Morgan Sbusler, Américain, a carte
blanche quant uu choix du personnel et
â l'organisation des bureaux.

SUISSE
Eglises prottttantss

Zuricli, 14 juin.
Ln ccn-é-eiii- - d>» d. Ug o é» de» a-Ao-

rites des Eglises réformées de la Suisse
s'est réunie hier , maidi , à Zarich. Vingt-
six délégués étaient pré-cnts. Lo but eau
de la coufércnis a été chargé d'élaborer
et de soumettre à la prochaine séanco
des propositions sur la luite contro
l'ulcoolismo par lis autorités ecclésias-
tiques.

L; chemin de fer de la Jungfrau
Ptlite-Sclieidegg, 14 juin.

La nouvelle ouverture da la galerie
de ventilation de la li gne du J ung fr au joch
a été percée ca matin , mercredi , k
5 heures 5 minutes. Lee travaux de
construction du chemin d< 1er de la
Jungfrau atteindront vers I -  fia dc 1911
la station du J ungfrauiocb (3421 métrés).

L'accident o auto de Conc se
Yee'don, 14 juin.

Emile Rognon, qui avait été renversé
avant-hier par une automobile , près de
Concise, a succombé à ses blessures.

Il lai.se une veuve et huit enfants.

Tué par le train
Pulézieuxi, 14 juin.

On a relevé ce matin , a la bifurcation
des lignes de la Broyo et de Berne, le
csdivie d'un artilleur nommé Jomini ,
qui devait sa rendre à la caserne do
Lucerne. Jomini avait la tôte coupée.
On se trouve cn présence d'un accident.

Us enfants et les abeilles
Martigny, 14 juin.

Deux jumeaux de deux ana, entants
do M. Pochon, employ é à U gare do
Yemsfst, -aat élé piqués hier soir par de»
abeilles qu'ils avaient été taquiner au
rucher. Ils en sont morts.

Chambres fédérales
Berne, I l  juin.

Le Conseil national a continué ce
matin la discussion du projet relatif au
nouvel armement. M. Zuiburg, au nom
de la minorité de la commission, propose
l'ajournement , tandis que M. Walther
(Lucerne). appuyé par MM. Schicr et
M-ecbler , se prononce pour l'entrée en
matière.

Le débat continue.
Le Conseil des Etais a ratifié lo traité

avec lo Moatenégro, puis il a repris le
débat snr la revision do la loi do la
Banque nationale.

L° projet eet adopté à l'unanimité.
Quant k la question ia l 'inspectorat

des billets de banque , dont la commission
ies licences du Couseil naiional demande
la suppression , la commission d.s Etats
EO prononce pour le maintien, tout en
invitant lo Conseil fédéral à réorganiser
te servie -.

Cette proposition est adoptée.

LtV-tE8 NOUVEAUX
L'ESSï UH PS I M A I S E , Itevues Pédagogiques

t t  Scolaires, et SUou.ls rcol.tires. Etudes
documentaires par Georges Msie-Sencisr.
— 1 vol. in-12. 3 fr. 50. — Rivière et C",
31, Rue Jscob , Paris.
Dans une forme d'une extrême modé-

ration , mais qui souligne encore davantage
l'importune- des g'ief» reproduits, U. Mare-
Sencier, au cours de toutes ces études docu-
mentaires sur les revues pédagogi ques et
scolaires et sur les manuels scolaires, éta-
blit , preuves en mains, U grande faute , la
Nute inacceptable tl irrémissible del' ___.sei-
goement primaire en 1 rance.

Quelle est-elle, cette erreur primaire , dont
les conséquences se font si durement sentir ,
et semblent atteindre l'âme môme du pays?
Otte double eireur, toujours commise,
volontairement el sciemment rèpèlèe, et
qui a vicié lt source même de l'emeigne-
maot est celte qua cninmeltaut certains
éducateurs, quand , sous couleur de neutra-
lité, ils prétendent supprimer d» l'école toute
ilée religieuse, et quand sous forme d'hu-
manitarisme, i s dcoaturent l'idée ri simple
et sl haute de Patrie

Dans la première partie du volume, con-
sacrée aux revues , M. G. Maze-Senciei
semble établir le bilan de ce que l'on
enseigne aux maîtres ; dans la seconde
partie sur les manuels , il parait  dresser le
bilan de ce qae l'on enseigne aux enfants.
II établit avec uno évidenci frappante que
ceci devait néess. <irciuent mener à cola.

Montres et articles d'or contrôlé
dins lous les prix. Dernières nouresoté* l
Demandez gratis noire catalogue pour
19 1 (-nv ISOûoesainsphot ) 4911

E. I_clcl_l- _l_ .jt?r dc ÇÙ» I/arernc,
Kurplau, N» lt.

Les cartes uc rcoil-ourseincnt
I»our I» L1BEI -TI- seront mises
à la poste le 23 juin. Prière aux
abonnés de leur lairo bon ac-
cueil et de ne pas oublier que lo
iacleur ne les présente qu'une
lois à domicile. - •

Etat ciril 0e la ville de Friboarg

¦4IHHOH
8 juin. — Schorer, Edgar, fil» de Hans,

professeur à l'Université et de Joséphine,
née Laforet, rue Faucigny, 7.

9/uln. — D-flerrard , Bertha, Dile de Ju-
les, employé au téléphone , de Chénens et da
Joséphine, nés Audergon , Champ des Cibles,
29.

12 juin . — Haari, Walther, fils d'Albert,
mécanicien aux C P. I '., de Lenk (Berne) «C
d'Anna, née Greub, Champ des Cibla», 32.

htcls
9 juin. — Neuhaus, Joseph , fils de Chsr-

les et de Cami'.ta. née Fédérer, étudiant, d»
_ î ?:. '. ? , ¦:¦?¦ !_ ¦ Ville, 21 ans, ruo de Lau-
sanne, 24.

Muller, Théodore, époux de Marie, néa
Ra;my, tailleur do pierres, de Saint-Antoine,
GG ans, Neuveville, 94.

11 juin. — Chappuis, François, fils ' de
Félix et de Marie , née Maradan , serrurier ,
de Friboarg, célibataire, 30 ans, ro» d'Or,
104.

Zshno, Joseph, ve»f d» Rosa, né» Ditt-
11.3.. menuisier, de Guin et Tavtl , G4 ans,
Grand'Fonlaine, 28. .r

que la seule hygiène rationnelle delà chc-
vt'l-ire consiste ù nettoyer le cuir chevelu
avec de l'eau tt du savon de façon tout
aussi radicale que pour le reste du corps.
11 importe seulement dc veiller à ce quo
le savon employé soit doux ct de nature
à favoriser l'action du cuir chevelu tout
c-n en supprimant les éléments parasi-
taires, origine des difiérentes maladies du
cuir chevelu.

Le goudron, c'est un fait bien connu,
est considéré comme un remède souve-
rain k cct égard. II agit comme antisep-
ti que et possède en même temps la pro-
priété remarquable d'activer les fonc-
tions du cuir chevelu et partant la pousse
des chevaux. Malgré ces qualités, très
appréciées en nté'<iuc_uc, _b goudron n 'a
pu néanmoins entrer dans les mœurs
comme remèdo général pour les cheveux,
car, pour beaucoup de personnes, son
odeur est insupportable. De plus, les pré-
parations «u goudron généralement em-
ployées exercent souvent une action
irritante îort désagréuble.

Pendant des années on avait donc fait
des essais pour transformer le goudron
d'une façon appropriée, et on a enfin
réussi à présenter une préparation au
goudron presque sans odeur et n'ayant
plus ces désagréables effets ultérieurs.

Cette préparation appelée Pixavon,
constitue enfin la préparation au gou-
dron idéale ct tant recherchée pour les
soir.s du cuir chevelu.

1.. Pixavon détache facilement du
cuir chevelu les jiellicules tt les impu-
retés. 11 donne une mousse magnifique que
le rinçage entraîne facilement. 11 pos-
sède une odeur très agréable et sa teneur
.n goudron la rend très efficace contre la
chuto des cheveux d'origine parnsilaire.
Déjà après quel ques lavages, on peut en
constater, les effets bienfaisants et con-
sidérer lo traitement des cheveux au
Pixavon comme la meilleure méthode
pour fortifier lo cuir chevelu ct affermir
les cheveux.

Comment remédlsr un snnoeiugî î ? î
Le plus souvent par une alimentation

rationnelle !
Fortifies vos enfants, vos écoliers,

vos étudiants, et tous ceux qui fournis-
sent un travail intellectuel intensif,avec le

CACAO BRANDT
Cest l'aliment le plus riche en prin-

cipes nutritifs et reconstituants, exi-
geant le minimum de travail de l'appa-
reil digestif.

Brochures et échantillons gratuits.
Laboratoire, llraadt , Bd de laCluse, Genfi.c 2122
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r ALCOOL de MENTHE?

RICQLÉS fft
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fait digérer E_y- -l.--.-_jBcombat la cholerine _*S__a^îg_3_oB
évite lea épidémies. |s555l8f
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FRIBOURG
Les arrondissements fribourgeois
Parmi les discours entendus au Cons. i

national au cours du débat sur lés ar-
rondissements électoraux fribourgeois;
l'un des p lus remarqués a été cehit de
M. Motta, député conservateur du Tcssiii.
Nous en citons les principaux passages ;
on en appréciera tout? à la lois la soli-
dité juridi que et la forme claire et p it-
toresque.

Aucun parti , a dit M. Motta ,n'a donné
à la commission du Conseil national au-
tant de préoccupations que le parti radi-
cal du canton do Fribourg. I__ but qu 'il
avoit proposé et qu 'il s'agissait d'attein-
dre était de lui garantir d'une manière
légale unc représentation. Après do long5
tâtonnements, après de mûres réflexions ,
la commission a dû so convaincre que le
problème posé par lo parti radical fri-
bourgeois était insoluble. Ce parti a pré-
senté du jour au lendcmuin cinq propo-
sitions différentes ; chaque jour la com-
mission assistait à un changement de
scène qui, s'il était amusant, rappelait
un peu trop lc cinématographe I

Après cet e.xordc, M. Motta a passé
brièvement en revue les propositions for-
mulées par la minorité radicale fribour-
geoise.

Uno première proposition consistait à
détacher du canton de Fribourg le dis-
trict du Lac ct à former ainsi un arron-
dissement qui eût garanti à la mino-
rité uno représentation d'un député.
Mais le district du Lac n'a qu 'une popu-
lation do 15,2.-9 habitants. Cette com-
binaison se heurtait donc ix un obstacle
constitutionnel.

Deuxième proposition : Le district du
Lac devait former un seul arrondisse-
ment. Mais alors , à côté de l'arrondi.se-
ment du l_ac, il aurait fallu constituer
«n aiTondissement avec la ville de Fri-
bourg.

Ainsi lo canton do Fribourg, avec Une
représentation de sept députés, aurait
offert le spectacle assez étrange dc deux
ti-TOndi-Mments \ininomii\--\__ sur qua-
tre.-. Cette combinaison portait des traces
si évidentes de géométrie électorale qu'elle
ne supportait pas uno minute la dis-
cussion.

Troisième proposition : Former pour
là minorité radicale fribourgeoise un ar-
rondissement composé du district du Lac
et de-la ville de Fribourg réunis. Cette
proposition était inacceptoblb ; elle
créait une solution de continuité dans
l'arrondissement. Elle détachait pure-
ment ei simp lement do l'arrondissement
actuel les cercles do Belfaux ct de Dom-
pierre. Cette combinaison était aussi des
plus artificielles. Toutes los minorités,
d'ans tous les cantons de la Suisse, au-
raient été fondées à présenter des com-
binaisons semblables, consistant à pren-
dre une commune dans une contrée, ct
vmo seconde commune dans une autre ,
une commune ou nord, et une autre au
sud , une à l'est, une autre ii l'ouest , pour
composer d'une façon toute fantaisiste
des arrondissements arbitraires. Cette
combinaison ne supportait pas non plus
la discussion.

Quatrième proposition : Puisque la
solution dn continuité dans l'arrondisse-
ment ne tenait décidément pas debout ,
ct puisque la justice de paix de Belfaux
relie le district du Lac avec la ville dc
I'ribourg , les radicaux fribourgeois
s'étaient finalement p lies à l'idée d'un
arrondissement composé du district du
Lac , de la justice de paix de Belfaux et
de la ville de Fribourg.

On aurait donc détaché du 21ra<! ar-
rondissement actuel le cercle de la jus-
tice de paix dc Domp ierre. Pourquoi cela?
Parco que la cercle do Domp ierro est

10 Feuilleton de la LIBERTÉ

Le Rachat
VU a. MARYAN , . .

Il fit un grand effort pour êtro doux-
—¦ Moi , je ne vous méprise pas...

Admettons quo nous ayons tous lès
deux été faibles devant certaines amer-
tumes ou certaines tentations dc la vie...
Sommes-nous pour cela irrémédiable-
ment déchus ? N'y a-t-il pas, en vous,
un moi, quelque chose do meilleur , quo
nous pouvons arriver à apprécier , k
aimer ?

Elle secoua la tète.
—• Non , la source est empoisonnée...

Il n'y aura jamais cu d'idéal... Lc sou-
venir de ce commencement remp lira
tout d'amertume ct dc... honte. Je rou-
girai devant vous, et vous devant moi...

11 éclata.
—- Alors, s'écria-t-il avec uno violence

qui la lit tressaillir, il vaut mieux rompre
tout do suito que ' consommer co qlii
serait unc union effroyablement triste
et menteuse 1

Ello so lova toute droite, avec Un faible
eri , ct joignit les mains.

-— Oh 1 non , non ! Pas cela ! dit-elle,
gémissant, le regardant avec dé", yftux
effrayés, des yeux d'enfant qu 'il ne lui

à minorité conservatrice «t que son-dé
p incement aurait' eu pour 'elîot de i*__li
enliser quel que pen li» reste do 1'_. roiv
ttisseirt'-nt ou, p lus exectemonti do ren
div L-s chances de succès des rp.dicaus
fribourgeois un tantiifc-t moins incer-
taines.

La gaiirhe radical-? des Chambres
s'était ri'.llieV u rette itlC-é. Et cependant
elle fut .-¦bandoiin. c, paire qu'on estima
que, même en détachant le cercle de
Dvimpii-irc , la majorité de l'arrondisse-
mont demeurait acquise nu parti con-
servateur, et parce que l'opération pro-
posée avait le caractère d'un acte d'é-
vidente méfiance ù l'endroit du parti
gouvernemental fribourgeois. 11 s'agis-
sait d'uno provocation qui , probable-
ment , pour ceux qui connaissent la p _ v-
ohologie des partis, eût déehalné une
lutte dont la résultat eût été de priver
la minorité radicale fribourgooise de
toute représentation.

Les mandataires des radicaux de Fri-
bourg se présentèrent donc à Berne ; ils
avaient Compris que leur quatrième pro-
position ne servait pns leurs intérêts et
ils en apportaient une cinquième , celle-
ci : Former de tout le canton de Fribourg
ur. seul arrondissement, mais à la con.
dltion quo le parti gouvernemental fri-
bourgeois ferait la promesse snl . np.cllc
de leur accorder deux représentants.

La commission a examiné cette solu-
tion. Elle a dû se dire tout de suite
qu 'une' commission parlementaire , éma-
nant d'une assemblée législative, nc pou-
vait pas présenter un projet de lai qui
fût soumis à des conditions et à cer-
taines promesses faites par un-parti ou
par l'autre , par un chef ou pnr l'autre.
L'idée dut nécessairement être aban-
donné. , parco que personne ne pouvait
sérieusement élever la prétention d'exi-
ger du parti conservateur fribourgeois
ure déclaration formelle , quelle qu 'elle
fiit. La majorité de la commission savait
que U- parti conservateur fribourg. i.is
entend maintenir à la minorité radicule
sa représentation. Mais elle aurait dé-
passé son but et les bornes de sa com-
pétence si elle avait exigé une déclara-
lion, qui n'aurait eu d'ailleurs aucun
caractère d'obliffjltiaa juridique ou ino-

M. Motta qualifie la situation où sc
sont mis les radicaux fribourgeois de
caricatura! .. II justifie celte ép ithète de
la manière suivante :

» La minorité du canton de Fribourg
nous semble — et non seulement à nous
qui représer.tons dans la commission les
minorités, mais aux membres mî-iU'*s qui
représentent dans la commission la ma-
jorité du Conseil national — la minorité
radical* du canton cle Fribourg nous
semble guidée par des personnes qui ne
Bavent pas exactement cc qu 'elles veu-
lent . Bien souvent-, en v soiureant , une
image m esl apparue : l'image que le
génie du Dàhtc app lique à la ville de
Florence, lorsqu 'il la compare û cette
femme qui cherche un soulagement à
s. s dmileurs en se tournant et se retour-
nant sans cesse dans son lit. {/tires.)

-I-js  propositions dos radicaux friboui -
gfois auraient eu une raison d'être si le
part i  conservateur avoit laissé percer
l'intention ou la menace dc priver la
minorité radicale fribourgeoise de* toute
i-eprésep.totirin. Mais-ce n'est pas le cos. »

M. Motta examine ensuite loi propo-
sitions fuites par le Conseil d'Etat de
Fribourg. II s'arrête p lus longuement à
la seconde; qui a été acceptée par la
commission et qui consiste _ maintenir
purement et simp lement le statu quo
dans Iè 21me arrondissement , et à fondre
le reste du canton en un s.ul arrondis-
se'ment nomment cinq dépulés:

C'esl la consécration de l'ouvre sanc-
tionnée par les Chambres en 1881. 1-c
gouvenienient cle Fribourg a' présenté
cotte deuxième proposition , guidé par

connaissait pas. et qui changeaient si
étrangement sa physionomie, qu 'il crut
voir devant lui une autre femme.

Encore ému do colère , mais impres-
sionné par cette supplication imprévue ,
il resta mucl un instant , puis, sa fureur
tomba.

— Alors, que désirez-vous ? Qu 'atton-
dez-vous ? dit-il , presque sans se rendro
compte de ses paroles.

Elle redevenait elle-même , bien qu 'en-
core émue, et elle reprit précip itamment :

___ Vous êtes engagé envers moi ... Ne
me redemandez pas votro parole... Quo
dirait-on ?... Nous ne pouvons pus nous
aimer, mais aucun de nous n'avait cher-
ché ni désiré une affection... passionnée...
Jo serai une iemmo lidèle, je chercherai
à satisfaire vos désirs, et moi j'ui con-
fiance en votre loyauté. Ni vous ni moi
ne trouverions ailleurs ce que vous appe-
lez le bonheur , ce que, encore une fois ,
vous n 'uvez pas recherché, cc cn quoi
vous n 'avez pas cru...

Ses -paroles étaient incohérentes. Elle
respira p lus vite , et ajouta :

— Oui; vous serez loyal , je le crois...
No mo livrez pas à un aventurier ... Et
vous-mértio...

Elle cailla un instant lc visage dans
scs maina. puis le regarda en lace.

— Oublierons-nous celle minute pé?
niblc ?

Il hésita , puis eut peur , hlcliement
peur d' un esclandre.

— Oublions-la , répondit-il avec effort,
Il posa froidement scs lèvre» «ur la

la même idée qui lui  a inspiré la première
rendre -lossilïl- à lu minorité sa repré
selitafiun.
; ?.\L Motta ett vii-iit enfin il la prop**
sition do M. Bissegger de envr un a. ron
dissement uninominal aveo l- district du
I_jc , proposition qui a été abandonnée
par les radicaux fribourgeois eux-mêmo-
et dont l'éloquent député clu Ter.sin n'a
pns eu de peine ù montrer l'ir ennsl itu-
tionualité.
. M. Motta . conclut qu 'il n 'y a qu 'un

moyen d'assurer une garantie mor do sé-
rieuse à-la BornaT -té fi'ilHiuife.iise : c 'est
clo 'maintenir la statu _ _n , ro_imc l'n pro-
posé le gouvernement do Fribourg,

A-t-on d'ailleurs-oir t.-.nt d'égards pour
les niiuoril- . disséminées dans les outres
cantons, se demande encore l'orateur ?

Est-ce qu 'on a créé ii bur image des
arrondissements spéciaux, comm ; celui
que réclament las radicaux de Fribourg!'
> Vraiment , dit en terminant M. Motta,
les prétentions que ces messieurs élèvent
dépassent toute mesure. Nous compre-
nons certes les sympathies que le parti
radical suisse éprouve pour eux, et nous
no pouvons I en blâmer. Mais nous cons-
tatons que le seul moyen, le moyen le
p lus juste et le p lus équitable-île garantir
la minorité fribourgeoise contre elle-
même , oontre ses hésitations, contre scs
entraînements et contre sa faiblesse ,
c'est de voter les propositions de la ma-
jorité de la commission. -

Ou a vu que ces propositions , qui
étaient aussi celles du gouvernement do
Fribourg et du Conseil fédéral , ont fini
par triomp her au Conseil national.

Cbez nos abstinents. — La Société
des abstinents catholi ques de la villo de
Fribourg se développe d'une façon
réjouissanto : la réunion do dimanche
dernior était particulièrement nombreuse
et p leine d'entrain. La société s'appel-
lera désormais Section Alexandra, du
nom do Mgr Joseph-Alexandre Savoy,
qui a taat mérité de la cause do l'absti-
nence. Lo président a donné lecture,
dimanebe dernier , en la commentant, de
la magistrale conférence qu'a faito M. le
colonel Répond à la dernier- semaine
sociale de Fribourg.

Il est à souhaiter que la section
Altxandra trouve un grand nombre de
nouveaux adhérents dans notro bonne
ville de Fribourg. Lis dames ne devraient
pas non plus ignorer cetto œuvre phi-
lanthropique par excellence.

Tous les catholiques, d'ailleurs, doi-
vent avoir k cceur de ne pos arriver les
derniers dans la lutta si nécessaire con-
tro te lléau do l'alcoolisme

__» f e r m e t u r e  des magasins. —
Le comité de la Société dos négociants
et industriels de la ville de Fribourg
nous écrit :

Eaviron qustre-viogt.dix personnes ont
répondu au queslionoaiie sur la fermeture
des magasins le toir , k une heure unifo-me,
questionnaire que la Société avait adresié
aux négociants de la ville , l'hiver dernier.

Les résultais de l'enquête ne soot guère
encourageants pour le comilé. Le petit
nombre des réponse et le peu d'empressé.
i m ? u t  que les négociants ont mis à assister i
la réunion où la question 4s la fermeture
des magasins devait être disculée définiti-
vement ne permettent pas de prendre une
J ? ¦', i i, ..i pour le moment.

L'étude de cette question est donc ren-
voyée à des temps meilleurs.

Balcons i i eur i i  — Lcs prix obtenus
par les lauréats du concours de fenêtres et
balcons fleuris de 1910 seront délivrés dans
la grande salle de la Maison de justice, rue
des Chanoines, dimanche prochain , 18 juin,
dts 3 h. aprè! midi. Lts pertonnes qui ne
pourraient pas assister a la distribution des
récompenses p.uvent retirer leur prix jus-
qu'au lundi 19, _ mi  l i .  Passé ce terme , au-
cune réclamation ne sera admise.

main qu 'elle lui tendait , et , s inclinant
profondément , sans ajouter un mot , il
quitta la chambro où , après des années ,
un bouquet de- violettes fleurissait, la
photographie bourgeoise ,d'un.mari vrai
ment aimé. ' ..¦ 'ut

Comment Gilles passa-t-il cette jour
née ?

Il lui sembla tout lo temps' être la
proie d' un cauchemar. Des visions d'un
avenir terne, sans joies , s.ns espoirs, ve-
naient remplir son âme d'effroi. Les pa-
roles de Cécile , ce mépris imp lacable
qu 'elle lui avait jeté ii la face , amenaient
cn lui des retours dc cplère et d'allreuso
amertume. De nouveau , la pensée d'une
rupture s'offrit â lui comme une déli-
vrance. Muis aussitôt l'effroi de Cécilo
_e présentait à sa mémoire , ct il? rede-
venait angoissé, torriblemcnt indécis, pe-
sant dons son esprit lo droit qu 'il pouvait
avoir de reprendra sa parole. L'honneur
le lui permettait-il. ? Après tout,- cet
amour qu 'elle lui refusait , qu'elle lui
disait brutalement ne pouvoir? jamais
éprouver pour lui. l'avait-il cherché ou
même désiré ? L'argent qui lui manquait ,
elle le lui offrait. Ello semblait pure ct
sincère. Sincèro ?... Ohl oui , elle l'était
jusqu'il la cruauté, jusqu 'à ne pos lui
laisser l'excuse d' une illusion. Qu 'est-co
qtlj était changé dans la situation qu 'il
Uvait acceptée ? Qu'est-co qui pouvait
lui donner le droit d'abandonner une
fiancéo qui avait' seulement" élu tï-'op

u.mi.le evaalon. — Uns nudaciouso
évasion s'ist produite , lu nuit dernière,
aux priions centrales des Augustin*. Los
n i .' - .i m? ».< Maurioé C irdiunur.ciVedariz'o
llarberis, qui étaient détenus dans la'
même eel'ule, ont réussi à prendre le
larg. . Ils ont scié tiè» adroitement trois
barreaux do la fenêtre, proti quant ainsi
justo l'ouverture néocesaire poar passer ;¦
puis , ils eont descendus d'uno hauteur
do trente mètres sur lu grève de la Sa- '
rine nu moyen d'une soi te de cordo qu 'ils
avaiont ro.ifeotionnéo aveo la toilo do
leurs matelas, leurs chemises etunessuie- ?
main.

Oa a tout lieu d« croiro que Cardinaux
et Darberis out reçu ds l'aide du dehors
pour, mettre a exécution leur projet.
Tous deux étaient en prison depuis p lus
de deux mois. Cardinaux avait « répon-
dre du vol aveo effraction commis on
1909 au musée de La Cbaux-do-fonds.
Comma il avait refosé d'être extradé
aux autorités neuchiiteloises, il allait
être jugé à Fribourg. C'est un dangereux
repria de justice.

Quant k Venaa_ io Barberis, il avait
quitté sa pension , 4 Fribourg, en sep-
tembre dernier , apiès avoir fracturé le
bureau do son logeur et y avoir ealové
une sommo de -'iOO fr. On n'avait pu
l'atteindre qu'en avril dernier , dans k
Tessin.

Cirdinaux est originaire de Châlol-
Saint-Denis; il était en dernier lieu
employé comme magasinier au dépôt du
F.-M.-A., d'où il a élé congédié peu
avant son arrestation. Voici son signale-
ment : 31 ans, taille moyenne, trapu, fi-
gure ronde, extérieur assez agréable.

Barbeii. est d'ori gine italienne ; il a
21 ans, 170 centimètres de taille; teint
pale, ba b. na'us nte, ceil gauche à
moitié fermé. Il est fumiste do profes-
sion.

Le sigaalement des deux filous a été
troussais, dès la prem'ère heure, dans
toutes les directions.

Concerts. — La Concordia étrennera de-
main, jour de 1a Fête-Dieu, un nouvel
uniforme . Après avoir figuré, en digne place,
selon une louable coutume, à la procession
du Ssint-Sacrement, elle donnera, l'après-
midi , i 3 li, ;;; , dsns les jardins de Tivoli,
un concert dont le programme est des plus
brillants.

— D?és 3 h., demain après midi , l'Union
instrumentale jouera à BeU-vu e.

Services ieligleux de Fribourg
Solennité de la Fôto-Dicu
.- a in t - - l . i> ln_  t Mercredi soir. k C %  h.,

premières vêpreide la Fête-Dieu avec Expo-
sition ot bénédiction du Très Saint Sacre-
msnt.

BB. _•_». Cord ._l.rrs i Mercredi soir, k
8 V. h., Complies et Bénédiction.

J E U D I  15 JUIN
_ i t ! n l - \ l e i i l u s  S ,'? ]? . ,  h Yi h., 6 b.,

6 Vi h. et 7 h.. Messes basses. — 8 h., Office
solennel suivi de la. procession. — 3 h..
Vêpres. Exposition «t Bénédiction du Très
Saint Sacrement. —. G \ h., Chapelet. —
Pendant l'octave, le malin à 5 y, h. et
7 Yt h. et le soir k 6 JJ h. Exposition et
Bénédiction du Tris Saint Sacrement.

Halnt-Jean i 6 h.. Messe basse. — 7 h-,
Grand'Messe solennelle avec Exposition et
Bénédiction du Saint Sacrement. - 1 y. h.,
Vêpres solennelles avec Exposition et Béné-
diction du Saint Sacrement. — 6 JJ h..
Chapelet.

Salnt-Maarlee : 5 ' ._ h,, Messe basse.
6 y. h., Grand'Messe. Exposition du Saint
Sacrement. — 7 JJ h., Messe basse. —
1 Yx h., Vêpres. Exposition du Saint Sacre-
ment —- 8 h.. Chapelet.

Col! «<• i 6 h., 6 y. h., 7 h., Messes
basses, 7 JJ h., Messe des enfants . — 8 h.,
Offlce des Etudiants. — lo »/• h., Meise
basse. — 1 JJ h., Vêpres de» étudiants. —
2 JJ h., Vtsroi paroissiales.

, loyale ? le. droit di; l'exposer à dc pé-
; uibles cominenliiiris, de lui infli ger l'hu-
Iinitiation d'un _candnlo.î Ohl  oui, il
; pourrait , naturellement lui laisser aux
? yçqx du' monde l'initiative do la rup-
; turc ; mais quo ne dirait-on pas, ct qucl-
i les éclaboussures rejailliraient I sur son
; lionni-ur, à lui , sur sa réputation ! Kt
i enfin , il y avait la question d'argent , la
i rhiséroble question d'urgent qui , après
; l'avoir jeté dans la triste nv_n_ur_ d'un
¦; mariage sans amour , 1 y retenait impi-
toyablement livré : les dépenses protli-
; guées ces temps derniers avaient achevé
I la ruine.

11 erra dans Paris , sans savoir où il
allaii. Tantôt il rc.venait ,-, lui dans ks
rues bruyantes et encombrées, tantôt il
se trouvait dans des quartiers popu-

: laires, inconnus , sordides. Cependant la
ville s'éclairait , rt, \\ eut enfin ronscVcnro

; de l'hcuiT. Sa tante arrivait re soir même,
et il avait promis ù son père d'alliir ' ln

I chercher à la garé <|c Lyon.
ba tante I que dirait-elle ? Il était im-

possible qu'elle ne Tût pas frappée en
voyant de prés ces fiançailles de gla.c
Lui parlerait-elle ? Lni dirait-elle qu 'il
était encore temps dc reprendre sa li-
berté , et que manquer à sa parole était
chose permise devant L malh ur pro-
bable de doux vies ? Ou biort ' l'ayant
averti dès longtemps , Rardcrait-clî.c lé
rôle réservé qu 'ello avait i.dopté depuis
les dbi -tfoi - éi é_,t.,reii!s, a se désinté-
resserait-elle d'une situation résolue en
dehors d'elle et de ses conseils P1

- Noire-Dans» t 6 h., Messe chantée de.
vant le Saint Sacrement exposé. Bénédic-
tion. — Après là procession , messe basse. —
I h_ _ Vêpres avec Exposition et Bénédiction
du Saint Sacrement. Réunion de l'Archi-
conlrérie du Saint Cceur de Marie. lus  t r u c -
tion. Chapelet.

Durant l'octave : Chaque jour (sauf le
dimaBclie). k 9 h.. Messe chantée avec
Exposition et Bénédiction du Saint Sacre-,
ment. — Lundi , mercredi, vendredi et
ïamedi , à 8 h. du soir, Comp lies avec Expo-
iltlon et Bénédiction du Saint Sacrement. —
Mardi et jeudi, à 8 h. du soir, mois du
Sacré Cœur. Sermon allemand. Bénédiction.

BB. PP. t or rt <¦ Ilot* i 5- JJ h., fl. 6 JJ, i
7 JJ b.. Messes basses.— 7 h., Orand'MeiSf.
— 2 JJ h.. Vêpres de ls solennité. — .
8 ',', h. du soir, Complies et Bénédiction. ]

Pendaat l'octave : 8 1/4 h. du soir, Com-
piles et Bénédiction.

BR. TP. Capnrlsta t 5 h. 20, 5 h. 50,
Messes basses. — 6 _i. îtr. Messe conven-
tuelle avec Exposition du Tris Saint Sacre- ,
mont. — Bénédiction à 6 »/« h. — Absolu-
tion générale pour les Tortlalr_s.

Ordre de la procession de la Fête-Dieu
1. La Croix de la paroisse ;
2. L'Union instrumentale;
3. L'Ecole des Frères des Ecoles chré-

tiennes;
4. Les Ecoles enfantines du Rectorat de

Saint-Maurice ;
5. Les Ecoles primaires des garçons ;
6. L'école professionnelle ;
7. La Concordia ;
8. L'Orphelinat de la ville ;
9. Ecoles frœbéliennes de Gambach.
10. Lcs Ecoles primaires des filles ;
11. Le Pensionnat de Jeanne d'Arc ;
12. Les Ecoles, l'Orphelinat, le Pensionnat

et les Enfants deMario des Sœurs de Charité;
13. Les Ecoles et le Pensionnat des Sceurs

Ursulines.
14. Le Pensionnat do la Visitation j
i S. Les Entants de Marie de St-Maurice ;
IC. La Congrégation des jeunes QUes alle-

mandes; - - •
17. Groupe des ouvrières polonaises ;
18. Œuvre de Protection dc la jeune Ulle ;
19. Les Tertiaires de saint François»
20. La Musique de Landwehr;
21. Les RR. PP. Capucins;
22. Les RR. PP. Cordeliers ;
23. La Croix du Clergé;
24. MM. les Séminaristes 1
25. Le Clergé de la ville ;
20. MM. les RR. Chanoines de St-Nicolas ;
27. Les thuriférai?res et les fleuristes ;
28. Le Célébrant portant le Tn'»

Saint Sacrement !
29. MM. les Membres de la Confrérie du

Saint-Sacrement, sur deux rangs , à cAté
du dais ;

301 Les Autorités cantonales dans' four
ordre hiérarchique ;

31. Le Conseil communal;
32. Les Conseils paroissiaux ;
33. MM. les Professeurs de l'Université,

les Convicts théologiques , l'Academia et les
Sociétés académiques ;

34. La fanfare du Collège ;
35. Le G:.Il- , .y Saint-Michel;
36. La Congrégation du B. P. Canisius ;
37. Les Sociétés de la ville avec leurs

banni-res dans l'ordre suivant : a) Abbaye
des Bouchers; b) Abbaye des Maréchaux ;
c) Abbaye des Maçons ; d) Gesellenverein ;
e;Sociélé dc secours mutuels l 'Avenir;/)  le
Orcilicnverein y g) Société do chant la Mu-
tuelle ; h) Société de gymnastique la Fi-ei-
burgia ; i) Société dos Arts et Métiers !
/- Fédération ouvrière ; /.. Ouvriers polonais;
l) Association populaire catholique suisse.

38. Les fidèles, d'abord les hommes, puis
les femmes:

39. Un peloton d'infanterie.
La procession sd formera sur la place ds

N? ' tri> -1 i .ii n. et les rues adjacentes.
Les différents groupes de participants de-

vront se trouver, à S Yz henre* précises,
dsns l'ordre et'aux places habituelles.

Les écoles, les coogïégalions tt les AdMos
marcheront «tx de front , soit troi» de
chaque celé de la rue. Les participants k la
procession voudront bien, ainsi quale public,
suivre docilement les avis des commissaires,
(brassard blanc).

Après la procession, messo militaire dans
la cour du pensionnat des Cordeliers.

Parcours de la procession : Saint-Nicolas,
rua des - Chanoines, rue Zœhringen, Grand' -

Lo froid était vif. Gilles sc réfugia dons
la salle d'attente, où un poêle surchauffé
répandait Une chaleur lourde. 11 s'effor-
çait de ne plus penser. 11 concentrait son
attention-sur les affiches aux tons'écla-
tants , sur les ciels orangés, les lacs in-
digo , les Espagnoles au provocant sou-
rire , les Italiennes aux chemisettes blan-
ches et' aux colliers" dc corail. 11 regardait
passer • les voyageurs, . indifférents ou
prisses. Mois la chaleur trop vive lui lit
mal ,, et il sorlil sur lc quai. Toul le mou-
vement qui s'y dép loyait lui semblait un
rêve , un rêve banal , vulgaire , excédant.
Et il poussa un-soupir de soulagement
quand l'express apparut , bruyant , ct
s'nrréta court devant lui.

A la lueur dus lampes électri ques ,
parmi les gens affaires qiie déversaient
les 'wagons, il'chercha la figure de sa
tante. Mais elle n'apparut' dans aucune
dt» voilures do premiéro classe. Malgré
le» recommandations do sou fréro,, ellfl
avait voyagé en seconde, selon son habi-
tude, commo si. dés le premier jour, ello
voulait affirmer son indépendance , et s>-
trnir à l'écart du pactole qui allait rouler
ses flots jusqu 'au vieux château de l'ar-
devagnrs. Ellc étajt liabillée , edmme tou-
jours, d'une manière un ? peu démodée.
ËUo s'était vouée au demi-deuil, mais
n'avait? jamais renoncé aux couleurs
claires. De son paletot cle fourrure dé-
p.ssait une j«'| e d'un gris dotll* ct son
chapeau , «le même teinte, avait un soilp-
çon de ruban' blanc parmiUés touffes de
plumes nui l'ornoienh • 

Rue, route de» Alpes , les Places , cn passant
devant l'Hôtel des'Postel: rUo de Lausanne .
rue du Tilleul ,- Place de Notre-Dame ,
Saint-Nicolas.
? ¦ - 1 -—KM —- • • ¦ - ¦ ¦

SOCIÉTÉS _
Choeur mixte deS-int-Nieoln.. - Demain

jeudi, solennité de 11 ' Fétt>Di«u, oflice à
8 h;-du matin. Messe Vogt. ¦ ¦  .

Association populaire' catholique suisie.
— MM. Istmembres sont-priés d'assister ea
corp» k la procession ds la Fôle I>i _u. Ren-
dez-vous au bai d<?S escaliers d* lt tour ds
Saint Nicolas
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Température maxim. dans lea 2Vh. : 17°
Température mlnlm. dans les 24 h. : 9»
Eau tombée d'ans les 21 h. .- — 22,25 mm

y . 1 Direction 1 S.-O.
Force : modéré.

Etat du-ciel : nuageux.
l.xtrait des observations du Dureau central

de Zurich
Température à 8 heures du matin , le

13 juin
Paris" l .o Vtsans (V
Roms 17» -Tambourf ' 110'
St-Pétersbourg 10° Stockholm' "•

Conditions stmosphériqBSS su Suisse ce
matin, 14 juin, à 7 h.

Iteau à i;.iiu et Saiot.-tnritz. Pluie _
Coire, Davos, Glaris, Interlaken , Locarno,
Ragaz , Saint Gall, Thoune, Zermatt et
Zurich. Couvert partout ailleurs:

Température 6° à Davos ; 8" k» Sslnt-
Moriti ; 9» ô La Chsux-de-Fonds et Zsr.
matt ; 10» à Berne et Thoune : 11" à inter-
laken , I- -.:¦ - J- .- I .- . Ragaz, Salnt-O•«• t /.an eu ?
12» 4 Bile , Coire et XeuchStel; 13° i
Genève , Lausanne, Montreux, Schatlhouse
et Vevey : 14» à Luiraoo et 15°k Lotarno.

ÎE__P3 PROBARLH
«BB* U Sotsss ocoldenUIs

Zurich , 14 juin, midi.
Eclairci-S. Lss pluies vont cesser lente

ment.

D PfcswflJ.-âuDi; aérant.

l.c prix do lu viande augmente ,
c'est vrai , mais il n 'est pas besoin, pour cela,
de.se décourager ! Sans acheter de la viande
tous les jours, on ptut  laire des soupes sa-
voureuses et à bon marché, On n 'a qu 'à lts
préparer avec des légumes, des pStes ou dia
farineux de toutes éspiceS.et k y ajouter , au
moment de servir, un filet de véri table Aromo
Maggi (marque « Croix-Etoile »), ce qui leur
donne une bonne saveur analogue à celle du
mtilleru bouillon. Essayer vaut mieux que
discuter 1 28511

LB

STIMULANT
Apéritif  «n Vin ot Qulnqulou -

- » _ *_»(-_._«_-«> pour U •_ __ -_ __ f. lis». 11
_.ea Flla de O. Vlon-lao , Fribonrs:-

Elle était , commo la plupart des fem-
mes de son- âgé, encombrée de metius
paquets. Il faut être très moderne-pot»
monter en wagon avec un sac et un pa-
rapluie. Mais elle ne' témoignait ni h_ tc
ui inquiétude. Il '  semblait qu 'ein dftt
l'aider ; elle comptait évidemment sui
l'obligeance de ceux qui l'cntoii-aicnt
et accueillait leurs menus services uvec
une politesse tranouille.

•— Ma tante, mê ¦ voici I dit Gilles, sc
laisant un passage pour arriver jusqu'au
wagon.

11 reçut des mains d'un vieux mon-
sieur deux carions ;'i chapeau , prit un
sac. des mains d'une jeune fille, fourra
sous' son bras un paquet dé parap luies
et dc couvertures, et , ainsi cliargé, fraya
la route ù sa tante jusqu 'à la sortie.
Piiis il la conduisit à uû banc , dans un
endroit Vronqui-lo. ' ,'
, pr voulez-vous me remettre votre bil-
let de bagages;?

— Le voici , je l'avais préparé ct glissé
sous mon gant ... J'ai deux malles, dont
l'une , vide, est destiné© à rapporter les
achats dont m'oiit chargée ivdtro curé
ct hi Sœur supérieure... Tu les reconnaî-
tras bien, et elles portent mon îiOrà. "

—• Elles poi-teiit surtout votre niiin'c.o,
dil Gilles en riant. En cc siècle égalifaire,
les bagages no se distinguent pas autre-
ment... J 'espère-que ce ne sora pas trop
-Ofig.:. La premier*, fois que j 'aurai lu
joie dii? vdcs'rcCevoir, je' vous-emmène, ai
dans mon-auto, et il il cldmdstiqiic s'oc-
cupera de vos malles..i- - (A- suivre.)



___E_3___IS2S2B____l_ -__-S_E3___l

t
Madame Catherine Bûcher -

Geisenhoff; Madame et Monsieur
J- .schenaux-Buch.r , télégra ?
phislo, et leurs enfants , à Ro-
mont ; Monsieur et Madame Paul
Bûcher Jost. & Fribourg ; Mon-
sieur Jules Bûcher , à Romont ;
Monsieur et Madame Bûcher-
Savio et leur «ataat-, Madame
et Monsieur Gaudard.Bûcher ,
avocat , et leurs enfants , à Bulle;
Madame veuve Schneeberger
Bûcher , A Thoune; Monsieui
Joseph Geisenhoff . A Bulle :
Mesdemoiselles Emilie et Julie
Bûcher, ft Thoune ; Moniieur
Eugène Bûcher , _ Flileli ; les
familles Geisenhoff , à Bulla et
cn Amérique , Barras et Duhuis,
à RossinitrcJ. Noll , à La Tine,
Moullet , à Genève , Joquet , à
Gruyères et è E.tavanaeus. Bor-
eard et Décrin, A Grandvillard ,
Stelner.Bucher, à Thoune , out la
profonde douleur de faire part à
Jeurs parents , amis et connais-
sances de 1s perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Constant BUCHEB
leur chor époux , père , beau.

Ï
ére, fils , beau li ' y grand-père,
: ti», btaulifcte, oncle, neveu et

cousin , décédé A Romont le
13 juin 1911, dans sa 58B* an
née, muni dea secours de la tt»
ligion.

L'envelissement aura lieu à
Romont, vendredi IC juin , i
10 teures.

Cet avis tient liou de lettre dc
taire part.

R. I. P.
—¦—M—mi M—Pharmacies d'ollce

JEUDI 15 JUIN
Pharmacie C;; on;- , Avtnve

de la Gars.
Fharmselo Sehmld,Grana 'Hu».

3.en pharmacies nui  ne
aont pas d'oOlee, le» jou r s
i'.'? _ i '¦_ seront fermées de-
pnis mercredi soir, n H 1- Ii.,
jusqu'au vendredi  mutin.

H. DOUSSE , dentiste
BULLE

de rotoixi*

Nouvelle industrie
peut procurer un gain te mon-
tant jusqu 'à 25 f r .  par jour, k
toute p-reonnR habitant ville
ou campagne , fortunée ou non.
11 s'agit do la fabrication d'ex-
cellenti articlos de grande venle
facile se rapportant & la bran-
che chimie lndustr. techu. et
oosmét. Convie ndraiisus.i com-
me tri .au accessoire. Eventuel»
lément on céderait seulement
la représentation de cen articles .
Succès certain garanti. Pas besoin
d'installation coûteuse ni d' un
grand cap ital — S'adresser en
toute confiance et demander
tans retard collection d'échun-
t i l lon t , prosp? - -. -.:-i tt détails ,
nu Bnrean chln>.t«et_nlqae,
B Air. — Adrc.se : Case pos-
tale, 14,033. 2874

ON DEMANDE
une jeune fllle sachant faire ls
c ix i . . i i i , ? et aider su caté.

S'a_- . »ser _ Mme BOSSY,
Coli A gricole, Filbonrs.

Vente juridique
IA :!. -?:  des poursuites ven-

dra i tout prix, le 17 juin
prochain i

1« A. 1 heure (Place Notre-
Dame), 1 voituro automobile ,
2 cylindre., msj-que Atter.

i» A 1 ift heure, *alle des
-ventes (Msteon de Justice), un
phonograp he aveo _6 dliques,
et 5 tableaux. _8)1

Fribourg, le '3 juin 1011.

A LOUER
pour le 25 juillet ,

le £ro « étage de la maiion N» 138,
rue des Epouses, appartement
de & I B  pièces, cave, galetas,
bûcher, buanderie. Eau ct lu-
mière élestrique.

S'adresser au propriétaire
nr CCOSY. H 2786 K 2-80

& aas'sa
à Villars-iur-GUne, pour le
IS septembre proetialn,
une boulangerie
avec logement et éoorle

S'adresser ohez M. BireMer,
commerce de bétail , rne Mar-
cello, i ri hum g. 2838

CRllSSBà-MER
tailleur

PÉROLLES, 10
V.l!i::- j - ts dt iports toat ftili

ct sur mtsore
Ciloltei d'éqnitalion

B cechts & E-iktn. tt c.

A VENDRE
2 uk'm . s t:r «T auemand

Agées de 8 et 9 mots , inscrites
su livre d'origine suiste.

S'adretser su commandant
de gendarmerie, Frtbonrg<

_____ MB______ MW _ -Bp_____«_-»igl--_^^ I I t f -_ .______ - _ - -____ < __- ___ -___ .-» _r__ - _g^^

Course de cote Neuchâtel-Chaumont
11 Juin 1911

Brillant succès de la motoclette
Fabricants : Fritz HAAG & C'8, Genève

lro catégorie (1 cylindre) 1er ffËederliauseï*
2m9 • » (1 cylindre) 1er Jlaili
3rae » (1 cylindre, moteur Moser) Ie' Gnesa

SUR

Pneus moto Continental I
et la course de moto Genève-Fribourg et retour le

Grand Prix des constructeurs suisses
décerné à l'équipe nationale la plus régulière fut également gagné sur

I PNEUS CONTINENTAL

AUX CHARMETTES

Jeudi 15 juin (Fét.-Diea), dès 3 \ - ,  heures do l'après-midi

CONCERT
DONNE PAR LA.

Musique de Lancharelir
Direction : H. Paal II i.i S

PROGRAMME
1. Marche offl. ielle it l'Exposition A Bruxelles Ltcail.
£. Ouverture Bab.zabl . . . . ... .  l'io'.cic.
3. La Tzigane, Taise hongroise . . . .  A'c*.
4. Koeoe«•GoTOtte sVtyer-llelmund.
5. Ourerture «ao* -J / i . ' ï ? ? . . . . , . ilarschner.
6. nondanebt an der Al- , ter , valta . . Fétras.
7. x_ o.it , nérénado italieune Friedcmann.
8. Ouverture WlIdsohUts Lortzing.
0. ZciipcUu-Haisch Teicke.

Prix d'entrée : 50 centimes
Entrée graluite poar Messieurs les membres honoraires tt pas s i f .

Ê P̂^^ 1» molllnir ^^
produiQwujla^ussu.eJH ¦„ __
K*t_/Ml,rtr r*\*__iŴ i__ _̂_!___s ,̂>
ÎSsnùïiwiSnS^

S&i

et assouplirle cuir.

Théûtrc PETITDEMANGE. — Grand'Places

Mercredi M La PétMChoIe
Opéra en 3 actes

j eudi ir> RELACHE
Vendredi 10 La Poupée

Location do 2 heures i 5 heure»

Bnrean ~ Yz h. Bldeaa 8 > , h.

Le* contrefaçon» de !._ ¦_ ¦¦ for i-i  médlelnal qui sont encore
vendues uu public malgré los recommandations de Messieurs
les Médecins d exiger toujours les uac ons et em ball ages . d'ori-
gine avec notre marquo déposéo _ : miH WjBggW**~~~\
sont un prouvo certaine qu 'il est le meil- 90&$r̂̂ ^/%y>l)ïlAleur des antistptiquet et dts in f t  étants , l ^ ĵj/Aûlftl* ' I
tgri-tbl- _ t sans d&nger. — Eu vente \c/-/tl^ v̂ ĝggmdans toutes les pharmacies. I —_ £_î _ H_giw. -S____

Gros « Analo-Stcitt kntiteptic C'°, Lautanne.

Jour de la Fête-Dieu
SEULEMENT

Un nouveau tableau
DE

NAPOLÉON BONAPARTE

lll MI SAINT-GALL, Ml MHS
SuGGumle à BIENNE

Agences : Chiasso, Hérisau , Rorschach
Capital-actions : Fr. 75,000,000
Réserves : > -23,500,000

Jusqu'à nouvel avis, nous sommes vendours

d'obligations 4 % \ de notre établissement, au pair
nominatives ou au portour, termes 'pour trois à cinq ans, ot dénonçables ensuito récipro-
quement moyennant un délai d'avertissement do six mois.

Nous offrons jusqu'à nouvel avis aux détenteurs d'obligations do notro Etablisse-
ment déiiou i;aJ-leH ou denonçahlcs prochulaemcnt, la conversion
au pair en obligations 4 J^ % fermes pour trois à cinq ans, ct ensuito dénon-
çables réciproquement moyennant un délai d'avortissement do six mois.

Bâle, 22 mars 1911. H 2106 Q 1544

LA DIRECTION.

I VOYAGES TRANSATLANTIQUES I
du Norddeutscher Lloyd

i z ^ fc Pour New-York : Prochains départs : f
/yWs, &jtS~-^~- r~ri W v'a Southampton et Cherbourg da Brème Ittt-ç Wiika-rtn 21 juin H

<^y/7fr BWwïJ??-^ 
via 

Southampton et Cherbourg da 
lire 

mo 
in« 

VilUa U 21 » Dj
^ff//Xl',HtDM.Â\~ B direct . . 

de 
llrèa-.o uluin  1" ju illet EË3

l_mg_x_?__
~BaS_f^k_ m via Southampton ct Cherbourg de Brfme Us» Will. _f -mu 4 »
;ia^a 1 via Southampton 

et 
Cherbourg 

de Brêmo Fri«l'i__itl Wfi. S •1*~""^__j__ fei  ̂ I via Nap les et Gibraltar . . .  de Gênes Kœnig Albert 29 juin I
. tStammWtmmtsW^BS ¦ Jonr Pt____tlptaU ? . . . . .  do P.rènie II .nuovor 29 »

n_____BDBBBBB_Ga Pour le Brésil via Anvers  . . . do Brème Vrcleld 1« juillet B
^BoSB] ~ Peur Moatevid-o  c. BuenM-Alrci d< Brème Cie__en 8 »

Pour Alger et Gibraltar . . . de Gênes Bulow 29 juin B
Ponr l'Aile oiienUli i via Naples de Gènes Klei9t 29 » I
Pour l'Autnlie i d Port-Saïd de Gênes Keydlitz • 18 juillet B
Pour Alexandrie via Naples . . de Marseille Piiu-Rit l«_p«lil 28 juin S

» ' » via Tunis . . de Marseille Iiin lldsick 5 juillst H
Pou . le Pire» et ConstantinoS-* de Gênes Htambul 1" •

- via Naples et Catane de Gênes Thcrapla 15- »
Billets circulaires internationaux. — Wagons-lits. — Voyagea de plaisir.

Expéditions. — Passage do cabine. — -.MIGRATION*.
tS5~ BeuaelKnemcnlM gratait.- snr lous vojngcH. ~BQ

H. Meîss & Gle , ^Ifâtïïî' Zurich, BtMo&ir., 4o |
Représentant a Fribourg : Henri Clara?, as, /ni'^Romont I

Une bonne sommelière
«at demandée dani un c <! '?.?
de la ville. Bonnes reesomman.
dations exigées. S8î5

8'adres. aous chiffres H 2740 K,
à l'&geneo de publie)^ Baa-
terttttin et Vogler , à f ribourg.

Qui prêterait
une somme de 8000 fr. par
hypothèque en 1" rang, sur
immeubles l •', ¦ :¦¦ et non bftlis ,
taxés : 13.500 fr. »

Adresser les offros sons
H _7_.l F, k Eaatenttein st Vo-
gler, Fribourg. 2803

A remettre , à Genèie
uno jolie llra_iserl«, tltuéa
dans le quartier des Kaux-VI-
vei ; jeu de quilles couvert et
commerce attenant , d'un bon
rapport- Pas d'intorrnédlair. .-.

Ecrire sous chiffres 1,21290 X,
à Haasenstein & Yogltr. Geoève.

I>E_RI>TJ
dimanche passé, en ville, une

'épingle ae craoate
La rapporter contre bonne ré-
compense, à la i'c -. i' - iui!  i'ol>
lien, rue de la Préfecture.

ON DEMANDE
bomme sérieux et intelligent
pour rendre nouveau produit
choz les particulier*.

Bon appointem*nt. 18-9
Oflres eous H_S08 F. k Baa»

tsnsUin et Vogler , Frllourg.

Grande maison de la Suisse
romande , bien introduite , de-
mande, pour le ct. Frlbcurg

voyageur
(damo ou monsieur) capable
poUf-lt-ter la clientèle parti ,
c'ullè-e. ¦ ' 267-
' Oflr»1" «ous H 37.9, k Haïtien ,

stein & Yogler, Lau.anno.

MyrtilleB et Cerises
lie choix, caisse 5 kg. 3 fr. 15,

10 kg. .5 fr. 85 franco. 1841
Klorgnnll _ _ C11, Iingano.

HUIL__3 8PKGIALE3 POUR

Faucheuses
Machines agricoles

et -T3-S___ ssion3
Graiiie adhérente p. courroiet

c o ntUton te etc , p. chan
E_ _ _ -c!c-vi _ (schnaps)

à remporter
P* GUIDI MSi

Carhallneunn

ON DEMANDE
deux onmers maréchaBX
chfz  A. HEYK -C, maréchal , k
rrlbonrs- 1S50

OFHCE CA1ÏT0ML DU THiVAll
Bureau de placemeri- officlei ot gratuit pour let .tommoa

FR1BOURQ, Avenue de Pérotiee, 12
O-i-rt : 1* si1.;: . £t 6 b. t aïil ',- _ ; li t:.:, _ . i ! t.

s%u ittannia de trr . -.s!! ne tont pa. :i '/. • ¦- te . _ _: o d! eprèi ml.i
On deaaandr i S boulangers, C charpentiers, 9 charretiers, 12 char-

rons, k cordonniers, 1 domestique de maison, 20 d.niestiqurs sa-
chant traire. 40 domestiques de.__a_npagne dont 15 f.ne_rs , 4 fer-
W_ntiers . 3 garçons de peine, 6 gypseurs, 2 jardini..», 6 maçons,
1 mar-lcher, »j  ,»,. ?, r t  ;„-,?., ¦:. 7 macœurr-S, 2 mécaniciens. 2 -menui-
siers en bâtiment , 6 ébénistes, 1 paveur , 7 peintres, 1 portier. 3 ser-
ruriers, S selliers, 5 selliers-tapissiers, 2 tail!.urs , S vachers, 2 valets
de chambre, 2 tapissiers.

Demandent plnee 11 boulanger, 1 chauffeur d'auto, 2 charre-
tiers, 2 cochers, 3 commis de bureau, 2 domestiques de maison,
1 fromager, 6 garçons de peine, 1 jardinier, marié, 1 infirmier, 8 ma-
gasiniers, 1 maître domestique, 12 manœuvres et terras-iers , 1 por-
tier, 1 tonnelier , 1 vacher, 1 valet de chambre, quelques jeunes
volontaires allemands pour ». »..:,-- _ ii .,s , bureaux, etc.

Lists ds tm» ccatrai te ipprentuagis, Cùïncellarle r M
ApprentlK deninnil .-M S C boulangers, 5 bouchers. 1 chaudron-

nier, t charpentier , 6cbarrcns, 2 fromager?, 1 maçon, 9 roarérhaux,
1 mécanicien , 1 ébéniste, 1 parquetcur ,6 selliers, 1 serrurier, 3 tailleurs.

Apprentis demandant plaee i 3 boulangers, 1 cordonnier ,
1 fromager, 3 mécaniciens , i CbéDiste, 1 serrurier.

Buret-i de placement gratuit pour les femmes
fine de l'Hôpital, 11.

On demande : ICI aides de ménage, 5 bonnn d'enfants, 3 bonnes
supérieure-. 3 institutrices, 12 cuisinières, 8 femmes de cbambre,
2 filles d'office . 5 filles de cuisine, 31 filles à tont faire, 14 servante*
de campagne, \ « ¦-.- .-..¦.¦:.. ¦ -. ¦ .

Demandent plaee : 4 aides de ménage, 3 bonnes d'enfants;
4 bonnes supérieures, 4 institutrices, 2 femmes de chambre,
2 Biles de cuisine, 2 filles U tout laire , 1 servante de cure, 3 somme,
lières, 2 filles de salle, 4 demoiselles de bureau et magasin, 3 rem-

F 
Laçantes, 6 lessiveuses et récuroases, 4 ménag ères travaillant à
heure, 3 lingères et couturières en journée.

Jardin de Bellemie
Jeudi 15 juin , A 3 '/» heures de l'après-midi

MMSHT
DOSNE PAtt

la I-U. si' !r.o i' < Union instriimentale >
INVITATION COHDIALE

Jean Pof fe t  Zbinden, propriétaire

ga^J_____-iW>»MByTBî^|f|'|ilf 'iliV iHJ U L_M____ BB^

I

Quo vadis amies ?
Viens aveo moi

g A L'ÉTOILE D'ORIENT
73, ros da Lausanne, FRIBOURG

11- .¦».-.¦-. i- , dc l'HOtel da ;:<:- _.r

TU TROUVERA8 :
ij a Cigares, cigarettes, tabacs et articles pour f u-
9 meurs , le tout de lre qualité , et surtout les excet-
9 lentes cigaiettes « Tiryaki s qui sont vraimtnt les
S mcillcutes de l'époque actuelle. 2848

.. ";.f.j ï.~^.. ......_ . _._ ____ ___-!a5___H
Jeudi 15 juin , dès -. 11. de î'aplcS4_lid]

el 8 heures du soir

Au Jardin du CAFÉ BEAUREGARD
JB» n «T £3 1? o T(g iU du ¦ y  (& Ji I,

par l'Orchestre YISONI
ENTRÉE LIBRE

HOTEL DE LÀ CASCADE
Bellegarde (Jaun) Gruyère

nouve liementros taure eta grandi , en face de la epleniide rastade.
Chambres confortables, initallauon do bain» à l'hôtel. Truites.
Prix modér.. Voitures A disposition. Donble course postale à
6 place», de Bulle à licllegaxde.

_,e recommande, H 8-10 B £7-8
, Job. t i  M Tii u , tenancier.

Jeudi 15 Juin , à 8 heures du soir

Jardin du Café des Merciers

GRANDTôNCëRT '̂
par la Philarmonica Italienne

INVITATION CORDI&LE

¦saaa—iB—HBBi i M ¦ M M I I  !_______________________¦

BASQUE POPULAIRE SUISSE
Capital versé et réserves: Fr. 62,000,000.—

A partir du 1" Juillet 1911 nous boniCons, pour les
dépota anciens -A non _eaux, les inlérêls suivanls :

3 y2 % en compte courant, disponible à true,
3 3/t à -l 'A % avec dénonclaticn , suivant l'importance

et la durée du dépôt ,
4 % sur carnets d'épsrgna jusqu'à Fr. 5000.—,
l\ y,% contro nos obligations à 3 ans.

Ul livrets et les carnets de chèques
sont dèH¥.és gralnUcmrnt.

FRIBOURG : Quartior Saitxt-Pierre.
Agences : Bulle , Romont , Estavayer , Châtel-Saint-Denis,

Morat, Domdidier.
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Et dans l'armoire polie et nette
Le lin éblouissant, la laine proprette
S'assemblent .. _ '.

Fraie At narflimp toujours étro le linge. Et pour cela il faut que sa
r t  dts? ci pa» imi-g blancheur ie l  sa propreté soient éclatantes et absolues.

On n'y parvient qu'en entourant le Linge UÔS SoiflS 'os plus vigilants. Le meilleur produit qui s'offre à vous est alors

aujourd'hui la préférée, la mieux éprouvée, la plus facile à trouver des lessives. Tandis qu'en lavant lo linge â la
manière ancienne, il était rapidement détérioré et à la longue complètement ruiné ; rien de tout cela n'arrive aveo
Persil qui supprime tous frottages et brossages. Persil lave le linge par sa seule action et toujours en une
unique demi-heure d'ébullition. Le linge est alors absolument propre, d'un blanc de neige et fleure bon comme après
un séchage sur la prairie. En dépit de ces effets morve/1/eux, Persil est absolument sans inconvénient pour le linge
et sans aucun danger, car i) ne contient ni chlore ni autres matières corrosives. La garantie la plus formelle en
est donnée.

Pour le linge particulièrement sali, l'action surprenante de Persil peut être renforcée par une immersion
prolongée et préalable dans une solution de Soude à blanchir Henkel — connue au monde depuis plus de 34 ans
— et toujours protégée par les lois, , ._•_.-.- - ' ' _ „„,-.'-."#._.".;-- .. .. _

- , . . ¦_ :,... ,. iJ
fi^^: -. y ^>--;-.-\,..^- . :̂ C:

éeuis fabnc^ Co.f Dusseldorf.
Dépôt générai:. Albert Blum & Co.. Bâle.


